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Vnrveg + encourager te ad SE de notre Tangue on: nos 


td: es: nous, mire de famille, en + à sérieuseinent 
me question importante, Le cran d'enseignement n'est plus, 
fe autrefois, hérissé de déboires, manquant d'encouragement 
‘souvent de travail insipide. . -Aujourd' ‘hui l'enseignement 
A a placé au rang d'une profession, pourvu qu'on l'entend pratj. 
à fwbu de nobles sentiments, ayant comme premier principe la 
tion inentale de l'enfance au bien-et au beau. 
La terrible guërre a-réelamé de nombreuses reerues, dans les 
rangs de ceux qui, par dévouement. ou par inelination, e vouaient 
h l'enseignement. Déjà, notre sèstème à" nous voit. diminuer le 
nombre des instituteurs et des inétitutrices. On déserte de plus en 
_ plus cette prüfession si belle et en urêine tetnps j pleine | d’ Ro 
La jeune fille s, bien vite âyant l’âge voulu, laissé l'ée 


am e où-bien elle se sent attirée à l'usine, au comptoir des 

 magssins où dans les bureaux d'affaires. Questions d'aise, de liberté, 
La contrainte, l'esprit de sacrifice, d vs de soi, 

tout eela semble s'éteindre dans l'âime:de la jeunesse, “ 


Læ jeune file qui aime se hationalité devrait se ‘dévoste à la 
noble cause de l'enseignement.  L'instruetion de nos ehfants de- 
.mande des étlucutrices, il ne faut plus eourpter sur les jeunes gens. 
Dans la triste situation que leur fait Ÿa guerre, plusieurs années 

 s'étouleront avant qu'ils ne prennent leur. gse dans les rangs de 
ceux qui se dévouent à l'enseignéinènt de la jeunesse. Aux jeunes 
filles incombe l'obligation nationale de les remplater. : Elles 
teront volontiers ce devoir si la mère leur fait comprendre 1'inpyr- 
tance de leur veuvré pour : da défense nationake. : Nous ne sonimes 
pas un peuple d'ignorants, loin de là. La guerre ne doit ni retarder, 
ni ralentir notre: essor”dans la voie de l'instruction primaire et supé- 
vieure. Sachons donc, dès maintenant, utiliser notre jeunesse, afin 

! qu'elle prenne sa large place au soleil canadien. 
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C'est de faucon intensive que les autorités militéires préparent 
les soldats revenus du front. par une éducation supérieure à celle 
_ regue dans leur enfance. D'ici quelques anois, il y. aura des centaines 
de mille garçons qui profitéront de cette éducation. Les places de 
choix, Les meilleurs morceaux leur seront réservés-de droit. : A nous 
.de ne pas négliger, — au contraire, à améliorer s'il v.a lieu, 
* l'instruction des nôtres. 

Sans doute l'exercice de cette SES se de, grauds sagri- 
fices persoimels- l'éloignement de la famille, la privation des joies 
intimes, du foyer, un isolement parfois pénible, rempli d’ ennui. A 
tout-cela, il faut des. compensatiôhs. Et où les trouvera-t-on?  D'a- 
bord, dans la bienveillance des coriumissaires. De par sa nature, la 

. jeune fille est délicate dans ses sentiments, craintive dans les ques- 
tions d'affaires, et susceptible de découragenrent, si elle, ne’ reçoii 
pes un appui france et loyal: Elle a done besoin de inénagements, 

- de bons procédés. lle s'attend à cela, et c'est-une chose qui lui 
est. due et lui revient de droit. 

On doit aider l'institutrice à oublier les ‘joies dont elle se prive 
Pour enseigner. La chose est facile et conporte.si peu de frais 
La femme aime le beau, désire toujours avoir autour d'elle ce petit 
quelque chose qui la distingue : bien tenue, 
‘murs blanes, des cadres montrant dé jolies choses, un ameublemént 
pas trop dispendieux mais élégant, un pupitre un cachet de 
distinction, tel doit être l’intérie#@" d'une école. - Et puis, cet.‘air 
d'aisance, de: propreté, du beau, hifluera sur le moral des enfants. 
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avec 


Une autre considération sur laquelle les commissaires d'écoles | 


‘devraient se montrer généreux et sympathique est bieh celle” du 
salaire. Il ie semble que les sacrifices que s'impose une institutrice 
devraient lui valoir plus qu'une bienveïllance ‘stérile, une politesse 
de surface et des encouragements en paroles. Il faut tenir eompte 
que -celle-qui ènseigne a eu à payer de sù personne, et ses parents 
de leur bourse pour acquérir-les capacités que vous: exigéz-d'elle. 
Donnez done des salaires convenables, 1nessieurs: les commissaires, 
si vous voulez avoir de bonnes institutrice. 
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junble, et il faut de plus veiller à 
{ee qu'ils anastiquent bien les ali- 
. [ments qu'on leur dome, et pour 
_ Les yens ayant de ‘ wiguvaises |eela il faut leur doñner le temps 
dents ne peuvent mâcher comme |riécessaire, ne permettant jamais 
i faut, et peur cela ne peüvènt |des. repas à la eouiwe. : 
bien digérer leur nourriture. Veil} L'enfant devrait aussi être ha- 
Jons: done à la dentition des bébés |bitué à 3e brosser: les dents soir 
et surveillons aussi la denture d&let natin, et de plus on devrait 
nos enfants plus ais preudre la peine de lui montrer 
La dentition. La dentition !Comment le fuire.. Les dents: doi- 
mn est pas une maladie, et les bébés :vent être brossées de la racine 
“devraient faire leurs dents sans | vers la couronne, car alors les 
. misère. Si à cette. époque le bébé | matières déposées dans les inters- 
N  gést malade, c'est que la nourti-|tices des dents sont enlevées par 
ture est en défaut. Le lait : n'a la brosse, ce qui n'aurait pus lieu 
peut-être pas eu des soins qu'il de-|si on brosse les dents sur lu lar- 
mande, enr il n'est pas nécessaire | geur. 
qu'il soit sur pour être domma-| L'eau très chaude, ou très froi- 
geable, et s’il est laissé dans un£ |de, ne devrait ps être donnée à 
cuisine chauffée, il prend : facile-|un enfant, car elle enñdominage 
ment des germes, mäuvais et _de- LR des dents. 
vient dangereux pour le bébé. | « 
Pour les enfants plus âgés, la | 
denture demande une attention 
particulière. C'est surtout entre 
. + db ai j 


QUESTIONS ENFANTINES 


‘ 


don: 
not 


dents de ait tombent pour 
ner leur pluce aux dents 
velles. Pour 
__helles- dents il 
Yants aient une 


_mandant une 


FE n'y.aura pus de trous aussi 
vite dans les bas de suie;-si avant 
de les 1nettre vous lés rincez bien 
dans de l'ean et du sayon. Mais 
pour cette foi pour tous les 
lavages suivants,” ‘ussurez-Vuus 
qu'il ne reste. pâs de savon dans 
la soie 


avoir de: bonnes et 


faut que les en- 
ma. re de 


wastication vonve- 


foi et 


ee 


Pilules pour les maladies ner. 
veuses. - L'estomäc est le centre 
du système nerveux, S'il fonction: 
:me-mmal à en résulte. immédiate- 

ment des maladies nerveuses. Si 


+ L 
Lomqué vous lavez des uFhe- 
uents eu.verre, des ampoules élec- 


, aban- |: 
donné ses livres. Elle préfère vivre un peu d'une vie oisive À la 


NW of permet ce inal de pérsister il 


tiques, ete ajoutez une etitlente 


, peut en résulter de la débilité nef [à thé de thérébénthine à l'eau. 
 . veuse, 1eludie très dangeretse. |Ceei leur ones un poli plus 
il Pour combettre-ceanal il faut d'a- brillant ” 
D. bord remettre l'estonrae en bon ee MNT 
Pr ‘état et Pom ne peut rien trouver|. Si vous voulez avoir: un bon 


“de mieux pour cela que les Pilules 
‘Végétales-de-Parnelee.. : Des mil. 
liere de personnes peuvent témoi- 
gner de la valeur de ces pilules 


len bas,'piquer:le à 
| 4 


inorceau de ling: pour épousseter 
saus faire de ta poussière, prenez 
un vieux bas, fendezle de haut 
a machine, 


“ 


a péonuert ex rdetoqe Er 


Lie D 
be à nous revenir à l'ère de 


vous en i î les jupes étrpi- 
tes qui se portent en cette saison. 
Ne le eraignez point, Nous .som- 


ce imonrent où nous avons. besoii 
d'une grande liberté de mouve- 
ments polir résumer les multiples 
ét sérieux devoirs qui nous mr à 
vent, nous n ‘allons pas 
nées. par des jupes trop es 
Les jupes de cette saison. sont 
étroites, n'y a pas à le nier, mais 
elles. sunt d'une étroitesse modé- | 
rée. Avec la jupe étroite, il est 
certain que l’on va faire revivre 
draperies et tuniques, toutes gar- 
hitures que nous prisions éyale- 
ment fort re y a trois ou quatre 
ans. | 
“Les jupes étroites nous sont re- 
venuésaprsune absence de trois 
ans seulement La raison de ce 
prourpt retour est facile à devi- 
ner, En . premier lieu, vu les con- 
ditions nefnales qui existent 
dans la couture “d'aujourd'hui, il 
est difficile de eïéer des modes 
qui soient vrafmênt originales .et 
nouvelles. Plus de dîners d’ap- 
parat, plus d'éxhibitions dé toi- 


lettes dans les théâtres, plié d'as- 


saüts d'élégance, : * j 

Ce sont done les modes simples, 
pratiques et distinguées qui seules 
sont adoptées 

Une autre éause. qui rainène le 
règne de:la jupe étroite est x 
cherté des étoffés ;: de plus, la laine 
se fait rare.. C’est done ün de- 


voir d épotiotuiser l'étoffe, et c'est | 


ce que chaqué feuune française 
s'est donnée à tâche de faire. 


- ‘Miroir de la mode: 


LE 


A LA MAISON 


Plusieurs personnes qui s'octu- 
pent de jardinage ont demandé 
"de publier de noufeau les recettes 
concernent les petits légumes pou- 
vant être anis en conserve. Ces re- 
vettes ont été un succès, et Tes le: 
guinés conservés de cette inanière 
‘ont eu, jusqu'à la fin de l'hiver, le 
parfuin et le goût de légumes frai- 
chement eueïllis. 

Fèves 

Placez les fèves dans un gran 
morceau: de coton à fromage et 
méttez-les dans de l'eau bouillan- 
te-pendant quinze ininutes. Puis 
plongez-ies dans de l’eau ‘froide. 
Emplissez les ‘jarres à. confitures 
enctassant biencles fèves: Ajoutez 
de l’eau plus que les trois-quarts, 
ainsi qu'une cuillerée à thé de sel 
par pinte de légumes. Mettez les 
élastiques autour des jarres, et 
vissez les couvereles un peu; puis 
faites cuire dans une bouilloire 
d'eau froide, ayi 
l'eau par-dessus les jarres. 
tes bouillir l’eau, et quand elle 
commence à bouillir fortement, 
laissez les fèves pendant 90 à 120 
minutes, Sortez les. jurres de 
l’eau bouillante, serrez les «ôu- 
vercles «et placez le haut en.bas, 
loin. des courants d'air. ‘ÆEnvelop- 
pez dans Üh papief“et conservez 
dans une ‘place fraîche et sombre. 


Fri: 


» ,., * 


P] 


- Pois 


Eculez les pois et procédez de 
la même uranière, qu'avec les fè- 
ves, avec cette différence : le pre 
inier bain à l’eau bouillante me 
dure. que 10-minutes, et la cuis- 
son 90 à 100 minutes. 

L£ |. L 
Blé d'Inde 

Otez le-blé d'Inde d'wprès les 

épis, inettez ces épis dans un vais- 


E = ti T 
faites bouillir Vingt minutes. Cou- 
lez l'eau dans laquelle les épis oût 
bouilli en proportion de ‘quatre 
tüsses d'eau pour deux tasses de 
blé d'Inde et deux cuillerées à 
soupe de sucre, faites euire jus- 
qu'à ce que cela cormnence à gon- 
fler. Ermplissez les jgrres- mettez 


Utile aù camp. -— Les explora- 
teurs, les Le les prospec- 
teurs et-les-ghase#rs trouvergnt 
l'Huile OS 2 du déeteur Tho- 
mas très utile dans les exnrps. S'ils 
se trempent les_pieds ou prennént 
froid aux pieds, ils frictionneront 
wénéreusement avec cette huile et 
éviteront ainsi toute souffrance 
dans. les museles. Fis ne sauraient 
trouver treilleur pansement dans 
le as de contusions, de brûlures, 
de coupures, de foulures, ete: 


le jupe entravée! doivent se de- |d" 
mander. quelques-unes : d'entre | 


te » " 


} mg ærrez des eot- 
tes refroidir, envelop- 


fé 


essayez lé liniment de  Triner. 
l'est ne ekeellente préparation. 
70 sons. Joseph Triner Company, 


mes avant tout pratiques, et, eh | 


aut soin de mettre |: 


d’entre vous, s'il x cent brebis «et 
s’il'én perd une, ne-laisse pas les 
quatre- -vingt-dix- neuf autres dans 
le désert, pour vourir après celle 
qui est perdue, jusqu'à ee qu'il la 
retrouve? Et lorsqu'il La retrün- 
vée, il la met, plein de ‘joie, suf 
ses épaules, et, de retour chez lui, 


plit à merveille cette fonetion. 
C'est au Meilleur sens du mot un 
remède de famille, parce qu'il fait 
cesser tous les désordres d'esto- 
mac èt rend normal le fonetionne- 
ment des intestins, Chez les phar- 

inagiens.  N'acceptez æueune jmi- 

lation, mais demandez à votre 
vhermacien l’Elixir Américain de 
Ain Amer:de Priner $150: Pour 


le la neuräalgie, 


gt leur dits Réjouisez-vous avec 
moi, parce qué j'ai retrouvé. ma 
rhuniatisme, ie lhrebis qui était perdue: C'est ain- 


Stevenson & Price 


344 RUE MAIN-SUD WINNIPEG, MAN. 
(Presque en fgce du Bureau Industrie!) 


Grande Vente de Juin 


ACHETEZ DES MAINTENANT TOUT CE DONT VOUS 
-‘AVEZ BESOIN POUR L'ETE | 


Les prix de cette vente sont si avantageux que vous ne 
pouvez x 2 outre. 


Se ee eq ereeene ne 2 


MANTEAUX D'ETE POUR DAMES—$5.95 _ .… 


Manteaux en joli tweed ou drap. 3 de longueur, 
effet e#inture.= v ir très beau nranteau d été, 
Spécial ; 


flottant ’ 


- MANTEAUX EN POPELINE POUR DAMES-—$7.50 


Manteaux en popeline noire et moire. flottant et effet céin- 
ture. Toutes lés grandeurs jusqu'à 44. 
Spécial 


ROBES EN SO0IE. TRES FR 
Robes de qualité en soie popeline, taffétas et messaline, 


ve inodèle Grand choix dé couleurs 
Valeurs de #97 50. > Npéelal ; ;::.. 


815.00 


-BLOUSES AMÉRICAINES POUR DEMOISELLES-—79 SOUS ‘! 
Blanc ou blaric avec collet bleu. Forte < 79 


Valeurs de #1.25. Toutes, grandéurs 


(DAEE 


toile 
Spée] 


antte 


£e | { 
BLOUSES EN VOILE BLANC- 
Belles blouses blanches. Devant brodé. 
sible. Valeurs de $1,25 et $1.50 


Serviettes éponge blanches. 


gulier,:65 sous Ja paire 


—95 SOUS 


Collet rever. 

Spéeial. 

Grandeur moyenne, R° 

Spécial ns 

Indiennes,. Nuanves claires où foncées, Célèbre mi urine: 
Potter: Rég. 35 sous la verge: Spécial. 


+ Guinguan, Séave 
. Spéc igl,. la 


Complets. Olivér Twist pour gargonnets 
Régulier $1.00: Spécial : 


Bas en coton. 
71 Poityies : 8 à 10: 


rge 


Se lavent 


si 00 


Pour dames. Noir ou blanc 
Spécial: 3 paires pour 


LA : 
T. A. IRVIKNE, JOSEPH TURNER, JL W. MOULD, 
as Vice-Pres Vice-Pres 
PR Ts PP Là 


© STANDARD PIUMBING & 
D HEATING GO. LATE " 


‘Imgénieurs pour chauffage et aération. . 
Plombiers Sanitaires et Gaziers.… 


PAPE TA 


il réunit ses amis et: ses voisitis/ 


(Bureau che : WINNIPEG, MA 
< Telephone 


Succunale : St-Boniface, Man... 46 Avenue Provendher, 
at Main 8182 


tr)" “op . 296 rue Fort, 


4 


* 


$ 


1 
* 


© Fsos a et ses vaisinen; ut leur | 

air: Réjouisez-vous avec 1 moi, 

3 = {parce que j'ai retrouvé ln dr: draeh. 
Liu: de contusions, a: enfli- me que ‘j'avais perdue. 

res et'uütres douleurs analogues, | voùs le déclare, il y jaura tie 

grande joie. parmi les: anges de 

Dieu pour un seul: PORN qui fait 


4 


Ainsi, je 


b. _— - Quel : x le pélotre 1 ras. 
<ais qui, s'ocupa de plus d'ali. 
mentation ? à 


dant di papier et mettéz-les | 1433-LI S. Ashland Ave, Chi- Pénitence.…. ES ñ BR: — Boucher. CALE y 
uné pl rpone et Local cago, he : ne LU 
x- * “ ne de. ne Los AE 
(à UT * 
don: à -4 C'EST DE LA ( QUINCAILLERIE 4 
; er. à 1 
: RUN LS PA : RSA LÉ PRET En | 
|. Notre premier devoir c'est de | Ille DIMANCHE APRES LA F-—  Ailèr “chez ‘Aehdownt, y gréne quincailtier. Nous | 
maintenir toute la prospérité du PENTECOTÉ avons tout ce dont Vous pouvez avoir besoin pour votre - 
ays æt de vêir À ee que nos fils, . jardin, pour votre maison,-votré ferme. Peu importe ce . LE 
pays el. ee q 8. Lué, XV. 110 _ que vous dééirez: lits, matelas, sommiers, Lg Co-. | be 
à leur rététtr'an pays, trouvent (S. ÿ , 1-10) >  lumbia, gramophônes Pathé, disques, etc: Outils les plus “en 
leurs, familles en #honne santé. | Bi ce tem à comine des nt modernes. Peintures. Objets de sport: golf, tennis, cano- 
Vous'avez done besoin d'un remè- ’ ps: mrine_ues D ‘tage; balle, chasse. Nous avohs ee celi et à des prix | 
blienins et des: pécheurs s’appro-: très attrayants. Venez voir ert, qui pârle.français 
de qui éloigne la inaldie.én don- chaient de Jésus pour l'écouter, et se fera un plaisir de vous env. ; x sai { 
dant à Ja/uature le ‘pouvoir : de les pharisiens-et les docteurs de : ; DNS | MARS 
chasser toutes ces substances dan- dé éol te Grss AT ie 
\urmuraient. Cet hom- L 
gereuses. et fous les germes de ine, disaient:ils, reçoit les’ pé- A s H D o w N s 
rs qui pe Re. . VO leheurs ét mange avec eux: Alors CE Mie De te 
{re ‘organismé. .L’Elixit Améri- {4 jour proposa cette parebole : Qui Mr MAI 7 WINNIPEG 
eain de Vin Amer de Triner-rem- |! leur profiosa cette parabole : Qui th "7 x ‘° 


© DEMANDEZ 


Demändez nos prix et nos cou à du toute. qutre 
chose que vous pouvez désirer dans les produit: 
_en feuilles astra noires ou galvanisées + 


sel ee 


Toiture ou murs de tu genre. 
ns Bassin à eau 
Réservoir pour wagon 


us MAIN 2625-2026 # 


x & rat + De dr ren tn 
Br et pr ME de ce pd nt ne op pitt 


Réservoir et barils pour gazoline - 
Gouttières et conduites | 


The Winnipeg Steel 
Granary & Culvert Co Ltd 


NOLS P ARL OXS [Où RANC AIS 
SAINT. BONIFACE MANITOBA 


: Quelq ues Unes Le Nos Ligne es 


PRE pour bâtisses, papier à bâtisnce de tous gen- d 
res, papier à couvertures. sue 


Moellons et blocs dc'béton, pierre concassée. de toute - 4 
grosseur, gable, gravier, ete. Ÿ 1 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 


Portes et thassid, Cidres ét'moulures, vois nb 
ments int: Srieurs et extérieurs. 


Orne-. 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


| © Springfield Fire & Marine: Insurance y | 


DE SPRINGFIELD, MASS. 


Cette. Compagnie, dont l'actif est de $11,704,106.86, fait 
affaire en vertu d'une Charte Fédéraïé’et assure 
à des taux modérés. 8 ‘adresser à 


M. J. A. MacPHEE, Agent. ‘ 
Notre Dame Investment Bldg., Winnipeg, Man. Tél M. 1881 


ES gourmets 

ne s0 ser. 
vent que du bacon 
de ‘‘Dent’’ et de 
la chareuterie de 
Paul Lafond. wa 


“Manitoba | Abattoir & Does Ltd. 


En face des Cours à Bustiaux - 
Téiphons Main 1583-5100 | "Baint-Boniface, Man. 


Venez visiter notre maïson 


+. 


“es 


«aux 
: pendant, 


f 
: COMPLETS 


belles serges bleues et noires 
sent obtenir, 
ou doux. 


Spécial 


COMPLETS POUR  MOMMES. 


GRISE.—La fameuse étoffe E 
Inusable, : Extellent pour l'ét 
chofÿx dans les grandeurs. 
plets de PAR DE nm:i 
véndront 


COMPLETS EN SERGE BLEUE. SPECIAL. | 
Bomme serge bleus  ! 
Prasque croisé. 
employés de Chemin de 


, 37 seulement. 
ma Va sombre. 


uelques-Uns po 
fer. Valeurs %e 425.00. - 
Spécial 


Dev 


. Blea Fe Ps vif, 


Auss ces COND-: |- 


x | ‘+ EU 


t vendre avant de d 


_ Occasions dans les Complets qe 
POUR HOMMES, SERGE | 


ORDINAIRES EN SERGE 
BLUE-—Toutes les grandeurs. 


Les plus À carreaux pu ‘en diagens), 
qui se puis- jourd'hui double de eur: prix 
«Emi rude + : $ 


Bpéc jal, 


et tweed d'été, 40 


SERGE sion: de cette vente, 


Mick et Pick, | 
é, Moins de | 


cette mérchandise. 


$1195 | 


vente, special . 


SONS COMPLETS DE TRAVAIL. | | - 


COMPLETS POUR HOMMES | 


| COMPLETS POUR HOMME S--Tweed brun, 


| COMPLETS POUR HOMMES.--Iaine grise 


COMPLETS STERLING.-—Bédu 


“622 95 Î complets en tweer et laine pour hommes 
? de bureseu.. Nous pouvons vous les donner « 
| h ce prix parce que nous A vOrs tomjours 
eu un grand assortiment de 


COMPLETS DE $30.00 POUR 817.95.—Venez 


voir ces complets de $880.00. Lot de moins 
de 60. Lee ta 


as + Venez et économisez beausoup en dépensant u un pou ch 4 CHEVRIER, ‘le Magasin 


: 


Fes Se M ce DE PREMIERE QUALITE s se vendent 
. à des prix réduits—afin de liquider avant de déménager. 


as : Venez là où des VETEMENTS D'ENFANT D'UNE VALEUR SANS RIVALE se 
usieurs piastres arr dej ke prix régulier, . étant donné que: nous 


PRES SR È 


OCCASIONS DANS LES 


4 


Nous soMMES : TEMPORAIREMENT À 407 RUE MAIN. 


|  IMPERMEABLES 


:Valent au 


- $11.95 


Spécial 


seulement A Focca 


$1395 


« Rpétia)l 
CHonx pe 


"de 


Spéc jai 


$1595 
= $1795 | 


EPAIS MANTEAUX 
. “POUR MHMOMMES.—Doubi 
le snetlleur pardessus d'auto 


IMPERMEABLES DE TRANCHEE., BEAU : 

. TWEED.— Un fmperméable d° Nr tre 
Régulièrement véndu ee à 
425.00, Sréciail . 


. PARAMATTAS OLIVE ET BRUN.—Cou- 
tures soutathées et 
comme, le dos du canard. 


aimentées Protége 


er MS 


er NS  CROISES 
re Beaverton. 


. $1595 


IMPEMNEASLES TWEED POUR HOMMES 
Très à ln mode 
ceinture où non. 


Achetez-en un. : Avec". 


$1295 


PANTALONS DURABLES 
POUR HOMMES 


Vous. devrier ‘voir le matérial dont sont 
faits ces sntalons. 


Valent par l'appa- 


POUR HOMMES,-—-Voyéz cette mar, SPLENDIDE OCCASION.—Le plus bel as- Trencé, le. toucher et la durée. 6195 
chandise some à meilleur marché. sortiment au Canada de complets pour .| Spécial .. Re du: 
(son dique $ hommes d'affaires se vendant à $ || PANTALONS EN TWEED. Hoffes : 0 
#garconnets, pécial 8 95 $35.00. et 540.00. Spécial 19. 95 L. grandeurs. Régülier à sa 00 69 05 
$ * 42 à 46. Spécial 
«9 PANTALONS QDE, LAINE Toutes les 
CV etements de Garconnets ON nor VIE dE GE 
CRAVATES DE SOIE POUR GARCONNETS | 00. °c ul: 
Ce demménagement est ta chance, gar- |‘ Couleurs de fantaisie. Aussi (5 | PANTALONS DE TOILETTE. To8tes les 
con. .Ne laisse pas ta mère le manquer khaäki, Spécial. 3 pour . À pr grande urs. Régulier à $6.00 et 495 
5 à ë $7.00, Spécial . 
BLOUSES-CHEMISES . RAYEES POUR à 


| COMPLETS A CEINTURE 
FANTS, 50 SEULEMENT.—A. 


et rayées, Brun et gris. 
Spécial... .. 


21, 4 


F -NETS. 200 SEULEMENT.—Modèles un 
peu démodés. 26 à 36, 
Spéclat 1:17. .. 


COMPLETS . NORFOLK, 
DOS PINCE"PŒUR' CARÉON 


SEULEMENT: =Tweed ét laine, 
‘les nuënces et tous les modèles, y compris 


“le bléumarine, 25 
à #$10.00, 
, Spécial .. 


à 56. 


COMPLETS POUR GARCONNETS. SERGE : 
BRUNE.—Très jolis patrons d'un matérial 


tout Tlaîne, Quelquesæns à 
de meilleuré qualité, 26 à 36. 
Spécial HE AMEN HER E 


590 COMPLETS DE GARCONNETS.—Brun 
- 20 différents-modèles.. 


7 et æris- d'été. 
meilleur marché offert au 
Canada.,26 à 36: Spécial Se 


[comPLETs DE- GARCONNETS. 
{ MORCEAUX.—Longs pantalons. 
# T'Heaux modèles et belles étoftes. ” 


\ dant autrefois de $10.00 à 
#18.00." Spécial .. ,. ..:. 


Roman de 
La Liberte 
No 14 


car 
ne les retint 


Is avançaient pourtant, 
étaient. partis, 
en route. 

ls avaient 


l'heu 


ei rien 


choisi, pour sortir, 
.brune qui n'expose point 
racontars des voisins et, ce- 
dek yeux 
tontemplaient, toùt le long de la 
tu& Linagdstionthier, le père Roh- 
écartés de chaque eôté du queue- 
despie, à cause de l'étroitesse des 
œrnmanchures. Son ‘‘tube'" pen- 
chail en arrière et lui coupait.le 
front d'une barre rouge.. Et il 
dllait gravement, au milieu de ls 
Chaussée, évitant les gros pavés À 
de sës senielles minces, en. 
jarmbant les flaques d’eau pour ne 
pas salir le bas de ses pantalons 
retroussés, 

Les colombages en surplomb de’ 
la ruelle. penrhaiemnt ‘leur faîté ai- 
gu Jusqu'au-dessus d'eux, et des 
‘tapis Secoués aux fenêtres, malgré 
tardive, claquaient . sûr 
tête ve des drapeaux 
Aux toudrnants, en face du boulan. 

r, de l'épicier,. partont, des ga- 
miins ‘qui jouaient sur le pas dès 


ire 


cause 


leur 


vont 


portes, rentruent préc ipitaimment 
pe ur appe er pr 
— Maman! 
; 


Fa 6395 


. ” a }-2 HE 4 RON 
COMPLETS NORFOLK POUR 'GARCON- 


Régulier $7.50 


ils | 


émerv eillés. 


: GARCONNETS.— Toutes, les 


POUR  EN- 
carreaux | 


grandeurs, _Spéc ja] 


NETS.—Assortis 


sac; d'écolier, 
grandeurs. ., 


… $3.95 


CASQUETTES DE DRAP DATE GARCON. | 


Spécial .. .. ..... 


IMPERMEABLES POUR GARCONNETS. À 
CARREAUX GRIS.-=Avec 
Toutes les 


$100 | 


CHEMISES 


25 | 


casquettes et - 


ce 8396 | 


nee CRE EEE à S CN 0° 
Vetements de Garconnets—Suite 


NEGLIGE POUR:,GARCON- 


- NETS., MANCHETTES AMIDONNEES.— 
‘Aussi chemises de 
‘les grandeurs. 


jeu. Toutes 
"Spécial .. 


45 


SALOPÉTTES “BIB” BLEUES ET BLAN- 


CHES.—Fortes et durables, bonne coupe, 
CEINTURE, MANTEAUX TOPPER POUR ENFANTS.— blouse aussi. ‘Tottes les grandeurs. . 
NETS. 1,000 Gris, brun et bleu, 20 à 24. Régulier: : Marque Union. Régulier $1.50 59 
Toutes 5.00 à Fe 195 BOAT NE EN 0 de 
Spécial . ‘ : ‘ 


$5 95 NETS.—Avec ou sans ‘manches "4 
. bleu ou gris. 4 
“‘apécial .; °”...' 


ceinture et 


… 89.95 


Le 


: $799 | 


TROIS 
52 à 95, 
Se ven- 


5995 


APRES L'OPTION 
PAR 
ROGER DUGUET 


ï 

Et la mère riait À vexartler le 
vieux ‘‘guiai'’ dépaysé dans ses 
beaux atours, et, comprenant tout 
de suite, elle 8'e2 xpliqu: dit : 


; ‘Ah! oui... Ca se fait donc! 
Fritz, aléré ses secrets dépits, 
rougissait-de plaisir en sen- 
tant dévisagé les réverbères. 
L’ entrée à la anaison au vesti- 


n 
ut suite, 


le père Roh}y s’acquitt de’ sa 
mission .sans trop d'’embarras. 
Avant même d'accepter une chai- 


se 


sous 


se;,-d-parla-en termes. di pr et 


convenis aver toutes sortes 
politesses graves, gravement "re 
ques, et qui de onnèrent de lui une 
fort bonne opinion, 

It écduta la’ réponse, 
debout, tantôt lissant 
rointes de sa barbe, 


toujours 
dés deux 
tantôt lus- 


trant son chapeau d'un revers’ ti | 


mide de sa manche, 
nance. 

Car M. et. Ame 
veau s'étaient Cohsultés, 
teonsulté Berthe, qui avait accepté | 
derechef; puit, l'un après l'autre, 
ils dirent oui ayec les paroles d'u: 
‘sage. Ce fut très hien. F 


par- conte 


Aussi s’assit-on près la dér- 
[nière formalité avec wme visible 
‘satisfaction. Les Rohly, qui 4'a- 


JERSEYS En COTON POUR GARCON- , 


Dutilleul à nou- | 
avaient.| 


Prenez 


| 
| 
| 
| 
1 
|: 
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vance y comptaient, furent rete- 
nus à souper, et il y eut une vraie 
détente après ce grand. effort. 
L'on se trouvait en fämille. Un 
certain entrain était de mise à son 
tour: : Le père: Rohly but fort, pas 
trop pourtant, ét jasa comme ja- 
mais. Fritz, lorsqu'il était auprès 
de -Berthe, ‘oubliait vite ses cha- 
grins.. L'arrivée du sergent Du- 
tilleul mit le comble à 1% joie eom- 
mune. 
on 
sert: sd. . 

Evidemment, l’antipathie des 
Troyens pour les Alboches en gé- 
néral ne demandait qu'à s'aboltr 
dans nn cas particulier : elle était 
cireonscrite en grande partie/ au 
monde de l'usine. Le certain em- 
barras qui saïsit devant les desti- 

Lx Comment peut-on 
être Alsrcien?) devenait ici une |q 
curiosité sympathique, grâce dau 
patriotisme latent, aux relations 

reveptées, aux destinées milithires 
el le Jacques. 
Berthe; par instants, n'était pas 
loin de se sentir fière d’avoir bien- 
|tôtSun mari. des‘‘provinces per- 
dues et regrettées”. 

Lés noms de Wissembourg, de 
Strasbourg, de: Forbach réveil- 
laient chez les vieux dés souve- 
luire-de-l'antée-terrible; des cotè 
res #1, des désespoirs ressentis un 
wratin, à la kecture dés journaux, 
durant l'hiver de 70; chez les: jeu- 
nes, dés réminiscences de lecturés, 
| la vision ‘des waîtrés de. classe dé- 
lelamant, avec les trémolos d'usa- 
ge, ra-réeit de bataille -ou ‘des 
vers de Déoulède, l'histoire du 
sergent Hoff ou la Dernière classe 
dé Daudet: 


trinqua à l'Alsace au des- 


‘votre 
que vous pouvez ‘économiser 
* vente de déménagement de 
Puis agissez et Courez à 407 ruë Main. 


LE MAGASIN BLEU 
En face de l’ancien site 


Ras s'éffleuraient: 


calculez ce 
à cette 
Chevrier 


crayon et 


> 


fo 
Lorsqu'il était question de re-|les couteaux, afin de téquinée Eli- 


vanche, Jacques se prenait’ à tirer 
sa moustache. Mme  Dutilleul 
voyait son fils bondissant blessé 
dans laÿmêlée et songeait avec 
une bienhetreuse envie de let. 
rer-aux enfants futurs de sa fille. 

Bref, sans qu'ils y réfléchissent, 
un peu d'idéal entrait ävec Fritz 
dans cette. famille française, et 
ils en ressentaient 1 ’orgueil Sans 
analyser leur "per nsée. . 

Fritz surprit deux ou trois re- 
gards de sa sans dont son coeur 
exülta. 

C'était peu encore. 

Le reste du temps, Berthe res- 
lait simplement agréable. Elle 
s'obligeäit sans répugnance à°des 


gentillesses. Ils se servaient ré- 
ciproquement à boire. Volontiers 
à la dérobée, ils 6e prengient 


; leurs 
sans qu'ils 
parussent y préndre-garde.-ets 
rifent, sas mot dire, en se, re- 


elques bouchées de pain 


gabdant. Bref, tout ie manège en. 
fantin de ces premières rencon- 
tres. Mais c'était, tqut. Le re- 


gard des yeux châtains manifés- 
tait plus dé Bon vouloir que d'’é 
lan. ‘Fritz s'en âttristait. 

Et comme. ils: se disputaient, 
avant ‘la fin, quelques’ petits gâ: 
téaux, pour le plaisir de se les re- 
prendre entre les doigts, ils fail- 
lirent renverser lâ salière sur la 
nappe Mme Dutilleul arriva jus- 
te, à temps pour la retenir d'une 
main émue, ét elle protesta, Ct 
n'est pas qu'elle srût que cela, 
portait : malheur, pourtant elle’ 
n’aïmait pas ça. Et Fritz eut peur 
de recommencer, hi qui s’amusait 
chez ‘lui à mettre exprès ou croix 


HER 


Lresrie. 


‘plus jolies mains. Raites-les dispa. 


etine- | ais ap (est pas-étonnant ; q 


des après q gen née 
eût Fté lanete, les obus de 75 tom 
pè PE 

cisron bien 


remarquable et «ai in: 
tende « qu'il now fat inrposkible de 


distingugr une losion; ‘nous 
HE re p'tite la lignée 
qu'un erépitetaent cg mitrailleu- 
ses et de, use terrain qui 
tout à ‘L'helte" "étant . re 
d'hommes’ foëts et +igoureux, est 

maintenant jonehé de cadavres et 
de blessés enenmis, ériant de rage 
Let-de désespoir. En un elin d'éeil 


[allemandes. 
. Jean Le Gourrièrec: 
DR EDEN y 


a 


Nous avons éu, à |’ oécasioir du 
dérnier mai, uné touchante céré- 
Une jolie couronne dé 
fleurs, fout offerte à la Sainte Vier- 


ge pur les enfants dela paroisse. 
Malgré le mauvais temps, Mer 
Drigas, de Saint- Bonifgee. “ous ‘fit 


l'honveur d’y'assister.! ‘L'acte € 
consécration fut lue par une En: 
fant de Maïie.…. ! a jiqa ® 
5 . sus" s >Hof?tl 
: Après ‘avoir passé auelquél 
Jours à la: caserne Minto, noé 
consérits nous sont revenus * er 
congé pour quelque temps. Trop 
tôt cependant arrivera Y jour où 
ils devront retourner; heureuse- 
ment. que le mois de mai a été 
Pour-eux un mois de prière. La 
piété … manifestait ehez eux ain: 
si que Ja fidélité à tous les exerci: 
ces du mois, Cette fidélité dé nos 
jeunes conscrits serait-elle due à 
une dame charitable, voulant bien 
s'occuper de la surveillañce 
ee donnant ‘ainsi 4 exemple de 
la, bonne tenue, en la présence de 
Dieu, leur Divin Roi. Un: vote de 
remerciement. .est -offert à cette 
bonme dame. Sans elle 
kr dissipation se serait-elle intro- 
duite. 


Oeil- à-tout. Peaux. : FOURRURES Laine 
AT ere 
SAINT- CLAUDE Al. Si vous voulez beaucoup d' argent et de promptes son: 


La couseiiption continue à faire 
des vides parmi nos jeunes. 

ua + + + 

Unjeune homme.de Saint-Clau- 
de Säint-( laude qui a comparu de- 
vant :le juge. d'exernption, la ge- 
maine dernière, à Portage la Prai- 


ie, LL déc: laré que 
nière élection, 


lors -de la der- 

on lui avait pros 
que s’il votait pour lé gouverne. 
ment, il ne serait järmais conscrit. 


N'empèche qu'aujourd'hui il est 


en habit militaire ét il se dernan: {! 


de où est. l'influence “ue certaines 


personires étaient suppa sées avoir 


Les verrues rendent aides le8 
raître par l'emploi du Holloway %| 
C om, Cuïé dont |’ action est oO - 


pi lète et salis douféur, 


sa. C'est quel? ainour, comme les 
femmes, est superstitieux, étani 
craintif. 


Puis là gaieté du rèpas repre: | qu'un en souffre un peu? 


nait le dessus. 


: Jacques Dutilleul chanta, pour 
términer la soirée, ‘une 


tenaient la main. 

Et tandis que les Rohly s'en al- 
laient, vers iminuit,.le père.n'é: 
tait pas ivre, non; il ne sé grisait 
point; mais il était ‘‘gai’’. Que 
voulez-vous? La joie! le dîner! 
l'accueil! H ne songeait plus à 
ses dernières hésitations. Fritz 
eut toutes lés-peines du monde à 
}L'empêchen dé rédonper-dans la 
rue : 

C’est un ‘oiseau qui vient de 
France! 

Ils ne rencontrèrént. dans Ja 
nhit-que-trois ou quatre ivrognes 
sortant du cabaret voisin et qui 
chanfaient .désastreusement : 

. l'étoile des matelots! 
afin de se faire sans doute le 
coeur au roulis. De sorte que pér: | 
sonne n'eut à se scandaliser des 
fredons du vieil ‘Alsacien. 
. Seulement Elisa s'était éonchée 
et dormait quand ils rentrèrent. 

Fritz retomba dans ses mélan- 
colies et ses idées indécises. 

CHAPITRE 11 
uis Moritz ; 

En effet, faut-il le dire? 
satisfaisait point autant 
ment des’ yeux *hâtains ävait à 
nouveau plongé dans sa tristes. 


se: Fritz se sentir. tout. à coup. qui re boit point +} qui se trouve 


Pre Le déni: bogteliles. de 


{nateur de Vers de Mother Grave | 


urent- anéarities deux divisions € 


en | 


péut-être ? 


chanson |tant nourris à 
patriotique ; les autres vidaient un | s’en était même imrité, lorsqu is 
dernier petit verre ; les fiancés se avaient Paru dé ranger ses projets 


Fritz |ses fils commeaux plus lointains 
que, décidément, son bonheur ne |des étrangers. 
qui | gagement de‘quatre ans et devait 
l'aurait erb; Fritz, que 1 éloigne- être revenu” “bientôt. 


4 
ie vrai Re ea 


{êker # nt à Ma 


Mes es chers amis, lites don, à. 

Liberté. A paraît ag hr va. 
dr timer pour avoit f 

54 À. sy"3e de Le : ' 


'é sont: probahiement tk mé | Roune Ra 
mes personnes qui däns des élec. | preñd ail sérieux. 
tions’. précédentes alluient -eher. Lan eat. le Seul à Je croire. 
Are Me rolénes arte Saiq patr ee RIRES we" #4 

“'WhNkY "| La viahde. se vend trop “ner, à 
durent Panne te, | Saini-Cjaudé. . H ent mimeur qe 

NA est-ce pas mon gros? a le ‘contrôleur dex y ivres doit faire 

une enquête à.re sujet: La 


| désirer qu'il se fasse une: 


on <rsche dans l'air, soûve 


a 


Complet et Minideé l E xterini- 
d'a besoin d’aneun. autre: rende 5 
pour produire son effet. H ne fail. Fiei. : 5 + LEE 
lit jamais à sa tâche. 


ut y œetil ÿ aura une. ‘ertéde demande de she donimie. de bureau 
Notre école sera ouverte tout l'été. C'est maintenant le temps de vous 
préparer pour les affaires. Nous avons moins à élèves durant l'été de . 


sorte que ceux que nous aurons seront l'objet d'une attention encore. 
plus particulière de la part des professeurs. , ge ; 


(Nous invitons cordialemént nos amis ‘de Lingée érahoiiss À venir 
; personnellement se rendre compte de oeuvre que: nous accomplissons 
pour 1è bénéfice de la jeunesse de cette province. “ 


x ÉS7ABL/SHED 188. 
\ 228" AVENVE RORTAGE ya à WANNIPEG 


BANQUE D’ HOCHELAGA | 


pre ‘145 sutcursales et agénces aû Canada, 
CAPITAL PATR in 


J. W. L. FORGET, Gérant 
: 488 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 


L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, 
et nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations 
un ètre Arpar à nos clients, 


“ 
eee es 


Nous achetons et vendons cat. 
or, argent, et billets de banque des 
pays étrangers. 


Succürsales 
SAINT-BONIFACE, MAX, 

; et 
ST-PIERRE, MAN, 


PRET ER EEE ET PPRRPRPERRRERTE 


pour. vos fourrures, peaux et votré. laine, ete, aiternt les à 


FRANK MASSIN 


BRANDON,  : : : MANTTOBA 


* H . 


Demandez nos prix et no$ étiquettes d expédition 
SIT L ET RCRRER RAR EEE 


a" CES 


53 Sous La Livre De Laine 


C'est le prix que nous payons maintenañt pour la laine blanche, bien 
entendu si elle est belle et rendue à St-Boniface. . ï K 


De 
LA LAINE NOIRE VAUT 4% sous, franc, de port à St- Bonifâce. 


” Nous garantissons prompt rembour sement de Farapnt et la plus en- 
tièré satisfastion. 


LA MAISON BLANCHE. 


13 À 36 AVENUE PROVENCHER;BAINT-BONIFACE-MAN. . 
H..! Téléphones Min SAALEMD AAA AUCIE: 


plus triste encore, à voir qu'Elisa 

he les avait pad attendus. | 
N'y a-til denc nulle part de 

complet bonheur ‘sans que .- quel- 


capible d gpprendte : par coeur le 
mince livret de la théorie. Il ve- 
nait d’être nommé sergent. 


4 


manche, et Elisa ne s’était-jamais 
caché de Îe penser. . Personne ne 
pouvait trouvér- mal à-ce qu'elle. 
se réjouit de l’avancement de son 
cousin; : 
Seulement, un soir que 
était sorti, le père Kohly, -dans 
l’une des étroites chambres hau- 
tes de Ia maison alsacienne, par- 
lait justement à Fritz de son pro- 
chain mariage. Elisa regardait à 
la fenêtre. Ses cheveux légers fai 
saient un halo au contour de $a 


Fritz n’ignorait plus les senti- 
ments que SA: usine avait ui ifé: 
son: égard. Il 


Mais être aimé n'est jamais’ fort 
injurieux; être oublié, au con- 
trairé, vexe toujours és coeurs 
les plus indifférents. Or ïl sem- 
blait bien, depuis quelque terips, 
qu'Elisa avait pris son parti des 
dédains de Fritz Rohly. L'’immpé- 
rissable, amour-prepre qui vit en 
tout homgne protestait au fond-du-| nuit. tombait, mais un restg: Jde 
coeur de <lui-ci, : 11 avait. beau clarté ‘flottdit dans l'air EU 

SET DOUT Der , eue 1€ y AVEC U AVORIE 
tendit. ü Res pensait que, sans doute, l4 jeure 

Mils avi fille avait, pour se tenir obatiné-. 
Moritz, le’ déserteur de  Moren- ment tournée vers la rue, quel- 
heim, Tors de son arrivée à Proyes, 
il y ayaiÿ quatre‘ans, qu'il lui en 
réstait cette secrète coinplaisance 
qu'on réserve à ceux de qui l'on 
& eu beaucoup pitié... 47 ,: 

* Revenu quelquefois én permis- 
sion, Louis n'avait pas fermellé- 
Snenit repoussé les avances de sa 
cousine. br 


H tengit nie à Blidah, 
dans la légion. étrangère, puisque 
tel est, hélas! l'accueil: que :la 
France ménage aux plus chers de 


DE i 


si bien soigné Louis} 


le ne voulait pas qu on , la 7 
pleurer, ‘[ eut même l'attention 
de parler bis, afin que ses paroies : 
n À tam? rage blesser. cette : 
douleur. Et M que,‘ tout à 
coup, ÆElisa s'était retournée, 
joyeuse, battant des maÿiné, eri- 
ant: \ | 


Louis!. 
Elle sé tait: précipitéé vers l’ es 


sin, légère eomme une fée . heu: 
reuse, 

À table, Je sergént Moritz par. 
la de son congé, aui approchaîït. 
Jl avait la vague intention de #6 
fixér Ti-basgen Algérie, \enr ru 


H ÿ avait un en. 


Au bont d'un an, il était passé 
caporal, ‘comme tout bon soldat 


avait gardé le goût des 1 


1 domandgoeen- " 


de la terre. 


+ ME 


ne sensible, telle qné ah de 
l'offeier de sunié Dares ve 


Les galons faisaient bien sur CR 


bouis._ 


tête, -sur le fand-mat du-ciel. - La — 


que gros chagrin d'à amour "A qu'él 


ï Pa UN 


Æ C'est Bouis Lil rentre enfin. 


calier,. -à la rencontre de son con- ‘.* 


xesÉ 


dv 


L 


t 


07 22 ] 


CE 


mu 


\ 


ile Deslauriers.” 


bovin, décédée le 8 mai, à l'âge 
46 ans . Nos sinéères 6ympa- 


J ox: 


+ à sou époux, M. 


É +. + 


, Desianriérs ‘avait ‘ 
la visite de son frère, le:a0::! Bruÿère, notre, ancien agent: de | 
7 [are qui 4 à présgnt l'uniforme, 


divin. 


. aheu, : à | x 
Adobphe, ainsi. que M: Henri 


Nous avons le regret d'au pr Mardi, le petit: village  d'Elie 
M “ 3 " on fl e De bonne. heure 


le matin noùs pouvions voir les 
paroïissiens se rendre à  J'église. 


Sa ‘Grandeur Mgr Sinnott venait 


visiter notre paroisse r la pre- 


Tmière Lois, et en même temps con- 


er 
œ 


; 
Dimanche prochain, le 9 juin, 

attendons le RP. Gauthier, 
Sandy Bay, pour célébrer la. 

A l'ocension de Ja messe, Nous 
“téndons un nombre de parents 
et d'imis d'Elie, Saint-Eustache 


la Sainte, Communion. 


firmer une quarantaine d'enfants. 

Vers 8 heures Monseigneur eé- 
lébrait sa messe, à laquelle un 
grand nombre de fidèles reçurent 
Après la 
grand’messe, les paroissiens. 8€ 


Et Winnipeg. lis doivent. venir 
leur souhaitons un 


#6 auto, Nous 
bon voyage: 7 cu 


M: Edouard Payment est en vi- 
Il est 


site chez von fils Charles. 
Vent en vméumé temps faire sed ge 
ces w FN Te 1: 
caca M | 14. > 10. 
Notre, institutrice, Mile 
Germain, était de"passage 


fente Elle semble 


: Deux soldats, accompagnés de 
Jeurs amies, sont allés prendre un 


tour d'auto à Ridgend. Hs doi 


reudirent au presbytère pour sa- 


tuer Sa Grandeur, ‘ Dans l'après- 


midi il nous quitté pour Saint- 


‘| Eustache. Nous le remércions sin- 


ai ST. 
à Wir: 
fipeg et Saint: Vital, dhez ss pa. 
trouver le 
temps long, depuis quélques jours. 


vent avoir prolongé leur prome. 


fade en passant par Elie, je crois 


Ce | . + 


% 


4 M. Adonaï Bernatdin était de 
passage pafmi nous, en route pour 


Poule” 4 ‘Eau. 


{l était en biey 
clette ; 


L LE L2 


#-M. Wilfrid Bouvdon est revenir 


thez ses parénte 


. ©» Fe 


Mme Jagk:Hogue, accompagnée 
Normandit, 


de son neveu, Henri 
‘est revenne d'an voyage d'affai 


r66-de Winnipeg et Sainte Agithe 


L + EL. 


LH y gûüra un 
Blu .Creek.-le 14 


nue à tous. 


pHjue-hique ü 


juin, Bienvo 


cèrement de si visité et espérons 
qu'il reviendra bientôt. sn 


dv" 

Dimanche soir, une” soirée tut 
dounée par Mile Douville, à l'os. 
easion du départ de plusieurs de 
108 jeunes gene, Ceuxæ<i nobs 
quittèrent mardi wnidi pour äHer 
révêtir l'uniforme. . C’est bien re- 
grettable de les voif nous quitter, 
mais ce qui est consolant pour les 
chérs parents, c’est qu'ils parti 
rent bien cofrageusement. Avañt 
leur départ, une grand'messe: füt 
chantée pour demander à Dieu de 
ses bénir et de les protéger: 

Espérons que cette prière sera 
exaucte et qüe bientôt ils revien’ 
dront tous saims et saufs. 

. + Te 


fl y a quelque temps M. Adonaï 
Bernardin fit l'acquisition d'une 
motocyelette- L'essat de cette na- 
chine à coûté cher à quelques-uns 
TLen est toujours ainsi. Quand on 
fait des exepériences, il faut eñ 
subir les conséquences. : 

Nous pensions que le 
avait peur d’être -conscrit, puis 
qu'il ne $e montrait plus, mais il 
taut-éraire que la conseription est 
à sa fin, eur il sé montre très bra- 


ve depuis quelqiits jours. Espé- 


|parait que c'est plus chic. 


soleil} 


Et - Maintenant {ju 
% PR © L d 
17 cotes oi ibsolumentghroniques, pe: 


ginait à présent frivole 
a 


Sera, sou cousin Fritz: 


.. faisait un beau soldat et qu'elle- 


Us attimf wette verte réplique 


LATE ie Ron 


nuér, @ur Vraiment nous avons 
ne SNS besoin. 
.. L'asthme peut être guéri. Se Passe-Partout. 
souffrances sont ‘nussi inutiles nt D ETES 


qu'elles sout pénibles à endurer î 


SAINT 


ce remède à guéri 


-GENEVIEVE (Saltel) 
“\waissait-il, personne né peut plus msnte 


tloiter-de r-vateur du remède di Ba construction de l'église est 


.à.dlocteur Kelogg sontre-4'asthanez gi hge-t+. MA Hottrgettin tir 
gnoh: ‘La ‘‘eorvéé’" faite par les 


Ce remède -æpporté li päix -du 


conpe et de l'espritset son grploif habitants pour en commencer lex 
veut diro un bon sommeil, Demün- 
plyirmaiéien, 


fondations, fut très satisfaisante. 
dez ce remède à votre C’est un  ercouragement 


il'le vend 


Lattes tete Hit-mronmtren 
Je ne ste pas si grande de- 
moiselle qu'on ne puissé m'abor- 
ter Et Louis osera venir ici! 

Berthe Dutilleul,.en effet, n'a- 
vait pas encore paru à da anaison 
alsaciènne, : Et'l'ou voit qu'elle 
était vraiment. devenue femme, 
Elisa, Ir-petite filles elle avait ap: 
pris l’art de deviner et de dire lee, 


thoôses -cruélles 


mé sousofficier et: eomihe _Alsa- lai je 
den, un coih-de champ qu'on ne | bien! 
Jui refuserait pas. 11 se ferait co. 
Jon. Auparavant, il viendraif 
sans doute à Troyes pour se. ma. 
rier. Les yeux d'Elisa riaient de 
plaisir à l'entendre, et. «'est. elle. 
même qu'elle voyait déjà fermiè 
ré dans la muison de Touis de”Mo- 
renhéin ve 
Tous ces «sŸmptômes n'avaient 
“Das Cchanpé aux regards - elair. 
*voyims de Fritz Rohly, et il Sen 
tait je he sais quelle inexplicabk 
envie dé rentrer en grâce 
Une convprenait rien à ln saute 
d'affection de sa cougitie et | 


: Fritz ne sut que rgpinridre 
Et, ee soir encore, à voir qu'eite 
s'était couchée indifférente, sans 
attendre le résultat de cette supr 
12 L 1 + 
me démarche, sans souei du oùi 
définitif, il e nnp}it qu Elise l'aA- 

i 

vait 10 complètement. à l'écart 


LH sentit plus atnèrement que Bér 


"na: 


Dé cas d'Rlish était - pourtant 


à jen simple, C'était une petitelthe Dutilleul né l'aimait pas ei 

à je: êlle Écontait aux portes !' EL |eore adez. 1 se Vitecomminé à Pi 
@" S'attachait vite et: fort, :sans | bandon, chtre ces: deux: amours 

"que cette afféetion. iigénue et très | dont l'un s’e ri étant allé et dont 
n va nè ds » à 2e à dl: LEE 


Que téerhe DunTeNtr 
iual. 
front 


passion. On l'avait-berréetong-|-— 
temps de cette idée qu'elle épou- 
> iu ene 


songenit-—jovense, que, déjà, 
lle: l'ai. Fer ! al 

ma, fl l'avait dédaignée: alle ên 
conçnt une: gros chagrin qui ne 
l'empêcha point de s'apercevoir 
que son cousin Louis venait de ae 
eonduire en bon patriote, qu'il 


Ses cheveux dollés 
mour des homiètes filles conimen- 
par l'habitude, et elle s'habi- 
tua à le voir aveé-plaisir) ; Fritz, 

les Mrs méme 
ceux qui aiment, sentait le poids 


ce 


‘même serait ung aëcorte ména-[du lien imminent," ln désillusion 
gère. Mênie, ayant anûri. dans {qui marche après tous les gränds 


‘l'intervalle, ce n'était plus seule- [désirs éomblés, et'le sotei-de l'a- 


ment comme une petite fille, mais Fvérir dont il'allait êtré response: 
“eontne nne femme, qu'elle espé. ! ble. 11 réfléchit, en se reprochant 
fait en cet attachement nouveau. l'ectte pensée cotune. une trahison 
Fritz ayant eñtrépris un jour Île soir d'hne ‘pareille’ dffnarche, 
de: la taquiner l-dessns, s'était Qu'il eût été plus sage à lui d’ac: 
{ cepter l'humble amour de sa cou 
— Et puis ? Si hotis nous i4- sine, que de tout sacrifier À cette 


mous, Louis et. moi, il ne sera-pas [l'rancaise. Ha connaissait ei 


rons que ce béau temps va conti- 


pour 
ceux qui ont fait le saerilice de |donnée-par M. le curé Derone, au 


l'du ‘mariatre 


êlle s'attachäit à Fritz (car l'a, 


Le 2 à: w 
r me ù 26 emirquator À à 
| 0707 Eu k 
Et  egf 5 12 
+ 
PR LM 


y 


per? Ÿ 11 L2 . a ; +: ’ 


Mnie Wilfrid Plante, de Saint: 


Boniface, est en, promenade pour 


ohn Bélisle. 


+ * «: 


: are 7 Ar chez son père, SI. 


milieu, d'au grand oneours dé 


parents et d'ainis. M. F4 RO TK 


= [Nous avons depuis lé printémps 
inois nouvelles familles dans lex 
personnes de M. ‘Arthur Pelletier, 
avec sa nombreuse famille, À. St- 
Laurent et E. Cheramy, ce qui fait 
voir que nous pouvons vivre ici 
aussi bien qu'ailleurs. 
L . 


Mie M. Beaudry, de Thibeau- 
ville, était en promenade iei di- 
manche dernier ï : 


PT" N 

Nos félicitations à M. William: 
Desrosiers, qui a fait l'acquisition 
d'uné Ford. Ca va plus vite, et il 


,.…. 


M: 1. Villeneuve, professeur au 
Collège d'Agriculture à  iWnni- 
peg, est venu dohner une confé- 
vence iet, sur l'élévage des ani- 
maux, l'importance des bons four.’ 
rages et divers autres bons sujets. 
Quelqués-uns sont retournés chez 
eux “avec de bonnes résolutions. 
A l’an prochain pour voir les. ré- 
sultats! : ; 
ne .# à 

M." Ferrier Desrosiers devra 
bientôt nous faire ses adieux 
pour se rendre aux cusernes, où 
le*sort fatal de la  conseription 
l'appelle. 


# 


 OAK LÂKE 


ü $ 

Mawdi, le. 4 ‘juin, Ja paroisse 
Î l'ocession de la 
Jremière visite de Sa. Grandeur 
Myr Sinnott, archevêque de Win 
Lipeg.. Quarante enfants et. quel. 
ques adultes, recurent 
nent, de confirmation. - 

M. et Mine Amédée Vachon sér- 
vaient di parrain et marraine aux 
Le chognr- de chant, 
toujours soûs la maîtrise de notre 
dévoué directeur, « rendu de très 
jolis morceaux, exécutés par Mme 
Envuett MeKay, de Alexander, 
Manitoba, enfant de la paroisse, 


fait ‘enr: llesse à 


le 


sacre. 


confirriés, 


et. Mme HS. Thompson. -Cetle 
dernière teirait l'orgue. : 
« L 1 "# + 


ae Mni-derntiers-ME Gordon 

Paul, de Eikoen; conduisait à 
l'autel Mile Hannah} Ellen Nay- 
lun, de Bütler, Mai. ; : 


La bénédiction nuptiale a èté 


Jamais comrhe it voulait être aimé! 
IlL-en pleuru toute la nuit sur lo. 
reiller. 

Mais pouvaif:il à présent résis: 
ter à la force des choses: et au 
courant des hetres ? É 


:s CHAPITRE IH 


- + Brouilles . 


L 


Le dimanche qui suivit, la date 
fut syppioximative- 
ment fixée à la maison au vestibu. 
le: Berthe, puisqu'elle était à pré. 
sent. décidée, voulait en finir. Inu. 
tile-d’ajouter-qne Fritz ne de: 
mandait qu'à 1 là - poste. 
Quant aux parents, ils jigèrent 
de ‘trop de 
temps à ces jeunes têtes pour ga- 
loper.  TIS éerivirent le l 
Louis, le sergent de Blidah, et aux 
omeles et tantes d'Alsace. . Hs in- 


courir 


sage né pas laisser 


Soir : à 


en mt 
Rohts:te-crenre de Strrshonrg: 
qui, dépuis longtemps, avait ro: 
mis de venir én France. i 

* A travers Troyes, chez les pa: 
rents, de. Berthe et de 
Fritz, füturs'”, comme l'on 
parlé volontiers «t fort joliment 
en province, firent aussi les visites 
d'usage Û ep ; 
* C'est ainsi qu'ils durént, pres- 
que :de porté .en porte, parcourir 
la rue Siart, un quartier alsa- 
tien par exeellente, grouillant, 
crapulenx, plein de inisère HS 
ecururent des pavés à têtes dures 
ét -cuhoteuses ; ils triVémsèrent" les 
ruelles “traites et les vieux mpas- 
“age, aux pignons croulants, au- 
tour des églises emniurées .ét CH 
tienhes. ‘Puis, vers les Titxelles, 


les. amis 


les 


en peine, LOUT AU MONS, de savoir peu! Peut-être elle ef] ‘aimerait iet Saint-Javques, ils gagnèrent lés 


# à “ " 


à 


Fsuit ! 


servait dé père au marié, 
+ Kos meilleurs voeux àaééormpa- 
gnent l'hetreux couple. 


Le méreredi, 29 mai dernier, M. 
Gallivan, de Winnipeg, était av 
milieu de.nous pour établir : un 
comité. permanent pendant: ln 
guerre en faveur de la Croix Rôu- 
ge-dans Ta-muñictpalité de Sifton. 
Furént élus directeñfs "Dar semi. 
nr MM. Nelsorr Banister, Alex. 
Cemeron, Clarke, Lognes: Me 
bin, M. Rübinson, maire de De- 
leau,. Rév. Somerset et deux ‘ei: 
toyens de Griswold. M. l'abbé J. 


TE, Deromie, curé/et M. A. Vachion, 4 


ces deux derniers pour représeii- 


ter l’élémenf-eatholiqae. : M, le 
président Banister, de ‘concert 
aveée ls autres. directeurs pré: 


sentis, sont déterminés à prélever 
la soinmeé dé $6,000 dans la munis 
cipalité pour venir ci aide au se- 
cours: xle nos soldats: L'idée est 


befle et assurément très substan- |, 


tielle, : 
E. A. 
de EL — — 
RER, 4 SE . 
+, 7 CAFSALLE 


a 


Je pensais que ‘‘Bavard’’ vien- 


‘drait vider son panier dans. Tes 


colonnes de la-Liberté, mais, jé 
vois qu'il garde-eela pour se glo! 
rifier lui-même. 

Le-petit *Cornichon’*, en wie 
comme jornais, ua laissera paë sa 
colanne vide ? > 


> $ L} 


.Mainten: 


it parlons dé notre pe- 


ite soirée de dimanche dernier 
Ce fut'un vrai succès: 1 
de ge : 


Areand À ln qe dens toute ls 


“Dans sa déclnmation, Mie 


2 “La 
-M, A. Olivier sut'anssi parfai- 
teitent intéresser l'auditoire par. 
sa belle hansou ? ‘Tout -en val- 
saut"”.. M. Jos. Desjardins, : dé 
Saint-Bonifaee, a bien voulu pré. 


bereense aux-toiles”” que #n heble- 
rOÏx -re si parfaitement 4 


È TE _ 


dns 


Fa ! mn Éatsioque : 
à Hd PE taista 7. : 
|: PEO ÆS" SPECIAL! E9.C0. [1 parce qué chaque boîte éontient 
Le  Winaipeg, Man: JE plus d'alfuméttes que n'importe 


a | || quelle autre boite sur le marché. 


tér soh concours, 
: ; 
" +: + + ” L 
.* Les obsèques de M Lucien Van- 
rot ont. eu lieu jeudi, à l’église dde 
Sabat-Norbert, au snilien d'un 
nombreux cortège de parents et 


REGINA, SASK- 
Fabricant de 


REGINA MARBLE & TILE LTD | 


leauconplet les deux meilleures 
x des parbisses énvironnan- [tions sont celles de deux élèves du 


d'amis. La levée du eorps fut fai. 
le et le sèrviee hanté par M l'ab- 
bé Olontier. 

Lei: deinoiselles du voutentsont 
“eudu la messe De ue Perçsi. 

Le deuil était céuduit. par son. 
filé-Auguste, et par ses : lréres, 
Charles et. Louis. un 

M. Lucien Vauriot était te de 


68 ans:  Muiade depuis"plus d’uñf 


ah, il a souffert ave vésignation, 
Nous offrons à la famille nos &n- 
cères sÿmpathies. + 
Corunichon. 
0 4 — 
AU COUVENT DE SAINT. 
NORBERT r 


ee 


Au mois de sifai 1917, le dépar- 
tement d'éducation de Manitoba 
proposa aux élèves de toutes les 


écoles dela province un concours | 


d'essais sur l’économie nationale. 
Ces essais devaient haturellement 
être écrits en anglais. Un vichis. 
sine de‘Toronto, M, *J. Haney, 
avait. pris l'initiative ‘de ce eon- 
cours et. il offrait trois prix aux 
trois, meilleures compositions de 
chaque” province. ‘Les pfix vien. 
nent d'être décernés au Manitoba 


Ccoinposi- 


tes ont bien, Voutt nous honorer defcouvent bilingue, de  Saint-Nor: 


Les 


leur: présence 


* 
vens de ‘ 
54 Sa" ; 

“tulle désirent 


elements Jes plus sincères à MT IpE et #25, et Mlle Mary Brennen 


——— 2e 


FT Te 


Les Poudres de Miller-contre les 


Vers sont ün remède agréable aux Mille :Reba Willoughby, de Win. 
enfants qui souffrent des vers. Ils |ripeg. 6 


les prenfent sans Ta moindre répu- 
guañhde, Ni on Suit hier La diréc- 
tiou ces poudres nf nuiront auen 
nement à l'enfant car cles ne ren- 
ferment ben out 
les Hbéreront rapideuent l'enfant 
des vers dont il souffre et lui ren- 
dront la santé qu'il avait perdne 
par suite des attaques répétées des 
LV fs: 


quartiers eXceñtriques, aux che: 
mins bordés de masures et dé vil. 
las, coupés, de terrains vagues et 
de haies ombreuses : ils prirent les 
sentes obsciires, défoncées par les 
ornières entre les arbres: ét. dé- 
bonchant tout à coup efr.les lar- 
ues inails, le long des eaux cow- 
rantes. ; Vars 

Fritz aimait. et détestait à. la 
fois ces courses. Car il doanait le 
bras à Berthe, il se inonträit avec 
elle + elle était déjà un peu -sa fem- 
nie, et il-en était fier, surtout chez 
ceux ‘d'Alsace. qui regardaient 
avet adiniration cette l’rancaise 
sourire à ses côtés. . Puis elle can- 
Chaque ‘jour il apprenait 
d'elle, quelque chose; elte s'ingé- 
niait à mille gentillesses. Et il au- 


ait fallu l'aimer autant tYu'il l'ai. 


mait pour sentir, aussi netteinent 
et aussi douloureusement que lui 
é Je he. Sais quoi qui imarquait 
éncoré à 73 réceprocibé de leur 
tendresme-tme-certtine-confianee, 
un éertain abandon qu'il attepdait 
toujours et qui se faisait tou: 
jours attendre : 
Berthe restait ün peu trop ‘de. 
fnoiselle’”, selon. le mot d'Elisa, 
Puis. des incidents surgirent. 
Ils étaient allés jusqu'à la cam- 
pagné visiter quelques parents de 
M, Dutilleul, et celui-ci les aceom- 


l 


pagnait. : 


La famille Zt&it originaire ‘de 
Faucigny, un pauvre village. du 
<anton: de Marcillyde-Hayer : ter. | 
re de bonnes: gens et de moeurs 
rudes, ‘qui s'est éonservée chré- 


tienne-#ans un.:diccèse ‘presque 


tout entier perdu pour la foi. : 


Où Jes reeut 1à°à la façon pa: froissé du geste gt eommencs de {lanterne erassetse #'éelairait guè- | 
trisréhales TE 0 Hit Rs f lbouder. RAR Tue ÿ re que la croupe du cheval, semon- 


La} bert.. Mlle Maria Sehinidt a “ob- 
offrit leurs remer; Ftenu le'premier prix : une médailte 


PIERRES TOMBA. 
LES, MONUMENTS 


J 
Travail de tout genré 
pour cimetières 


7 Nous vous invitons 
à venir nous voir, 
F7 Demandez notre 
. Catatogue. 


Féurrures, Peaux vertes, Laine et 
Racines Soneca 


TExvediez nous tot ééla. Vous pouvez Comp- 
ter sur un hronnete marche; ün bon prix et 


ue profpte remise. 
‘B. LEVINSON & co. 
261-263 Avenue Alexand 

À Winnipeg ; 


+ METROPOLITAN. 
WINDOW ÜLEANING 
* 00, LTD. 


191 avenue Pacific 


M. 2270 
8t.-3. 2025 


pel, aa buredu = = 2-2 
Tél. de …1n résidènce - — - 


Cüncesflonnätres pot ia vente 
d'automobiles 


CONTANT FRÈRES Limited 


FUNERAIRES || 


——+ 


it naisible, EL T 


‘effleurer des lèvres sa future, sans 


Fournitures générales 


rie nédaillé d'argent et #15. ‘Le, pe 

troisième prix, une médaille de pour l'automobile » 

bronzeset $10,-a été accordé à Rues Horace et St-Joseph, Norwaos 
< Salnt-Boniface, 


Téléphone Main 2498 . 
48 rue. Princess, Winnipes. 


Les deux élèves du couvent “de 
: Méphene Garry 3548 


Po : L A 
Saint-Norbert, malgré leurs noms 


AVOCAT. ET NOTAIRE 
L'\Res. 74 rue Pliuguet, St.-Houlfuce, Man, 
exemple est une nouvelle preuve A. 


de 14 supériorité de, la, formation, 


reuu ‘ 


| - 4#à 


Winnipeg, Man. 
W 0 LA 


AR QT: MONET à ! 
Hs.étaient deScentlus du chemin |” Vourde taquiner, elle lui repra. 
de fer, dépuis-plus de deux lieues, | cha de ne l'avoir pas invitée à al. 
à ‘Estissae, gros village de honne-|ler chez lui,et de l’avoir.montrés 
tiers, sur la lighe de Séns:; et on]partoht, sans déigner même , lui 
lés avait amené en carricle, par faire vôir &: maison ni seg cou- 
les’ côtes arides et les horizons sins. De fait, ils semblaient s'être 
plats, jusqu'au .pied de l'église l'entendus tacitement pour différer 
sans (locher et des fernes eouver-{cette visite. Lin maison alsacien- 
tes, de chaine. è ; ue n'avait pas là réputation d'un 
Fritz-se sentit tout de suite dé-Fpaluik. Poût-être Mile  Putilleul 
paysé en ces contrées nouvelles et | craiguait-élle d'avoir à réprimer 
songea ayee chagrin que jamais il | quelque grimace. Fritz, de son 
hé pourrait, lui, aller montrer sal côté, redautait de lui présenter 
femme à ses parents de Moren-ice tandis Mis catégoriquement 
heim, là-bas! - en «lemetre, il feignit d'avoir at- 
À Fauéigny, l'on trouvait sin- tendu la dervande de Berthe avec 
gulier qu'il fût Alsucien. L'on n'y fimpatience, Ils disputèrent avec 
cormaissait guère que des gens du | un peu de vivacité là-dessus, et là 
paye; 1] seinblait “drôle” que l'jeunce. fille annonca Péremptoiré- 
Fritz fût à la fois d'une race étran- | ment qu'elle irait dès Te lérideinaiñ 
gère et si semblable à tout le mori-|rue de ln Planche-Clément,.puis- 
de :2'égrmement due ces simples | qu'on lui reprochait son retard, 
eh _ressentaie tait nus gs Dh met br : TOTT: 
wie pointe -de méflunee, ct, selon | demanda en viin fiélque répit, eu 
la coutume. du pays, l'ôn 1e 8e g& [vue des Dééparatifs, l'arrêt fut in- 
Ha&it-ghère pour -le-manifester, à fftexibte ft Ta crainte, Ta “nas 
fhbrce dé questions -Mrugrenues. | vrise humeur, Te dépit ténatltèrent 
Fritz ne savait comment répondre, | Fritz jusqu'au coeur. 
et Berthe s'en amusait un peu, Ce. 
la vexait. ; 


La nuif était tombée, LE cheval 
Ê . en, descerdait entre tes srpine petits 
Les petits, rangés en cercle au- ft noirs, la côte abrupte de Saint- 
tour de lui, le regardaient Sans | Liéb£ld. ‘La vallée ‘était tout 
mot dire, inquiets et eurieux, dans | sdmbre à leurs pieds ; lès inaigres 
la maison rüstique. Le diner seul] juniternes d’un pissage À niveau 
roiwupit un peu Ja glace. brillaient senles, au’ bas,-dans es 
Le soir, au retour, dans la 47- profondeurs. be papa Datitteut 
riolé poussiéreuse, uf eahot Hi fit tait assis en avant, aux.côtés « 
comluetéür, Æéhangeant avee. jui 


“ 3 von Er s LE : é n # 
qu'il lait voulu, tandis qu'il bui dé rares paroles, étouffées par le 


causait l'oreille, à ‘éause du bruit. frncns des roues, l'oeil fixé pur la 
Elle l& repousa fort doucement et |: 


n'eût peut-être pas été fñchéel "route, dont’ lès péntes semblaient 
qu'il recnmméneât, Mais il.s'ébait s'enfoncer dans le goufrre, . La 


à sl Bu ‘ + 
808 MeArthur Building, Avenue Portage: 


[de même, la jeune fe 


L'6conomie, que comporte le 
temps de guerre et le bona sens 
Vous feront achèter les atiumet- 
tes d'Eddy, 4 


‘ E-B. EDDY COMPANY 
El vo 6 ARR 
MULL + 


Le spécialiste de 1 vue 4 
rare à. Sa8katnon est ; 
J08. I. MERCER, F.S.M.C. FLO. 


Citéyen de in ville de Londres, ftenqnt | 


* quatre diplômes 
M1—2me aveutie, eôtn 
î Dans la nouvelle 


W. 3. BARKER 
Enirepreneur de 
pompes funèbres 
et em j 
catholiqui 

Dans un district 
— résidentiel 
| Ghapelle mortuai- 


À re privée 


Coin  Bcsadwsy A Danalg. 
: Phone Mail 32089 Witmipes 


Viandes à bon Marché. 
| Boeuf, Veau, Pere, Lard Salé, : 
Légumes, Oeufs 


|. EPICERIES 


NOE RÔDRIQUE 
- Coin Chemin Sainte-Marie et 
.…  … Fifth Avenue. | ere à 
| Toi. M. 144 © Grand Vita 


TT 


81.50 PAR ANNEE 


tée par l'effort jusqu’au tablier 
de la voiture, et ‘parfois, dur le 
vôté du chemin, ‘quelques ‘pièces 
de cailloux aigus, où la pauvre 
héte wkesaft en se retenaht des 
quatre fers. Le ciel avait. toutes 
ses folles, point de. elarté get les 
deux futurs, à l'arrière, egar 
duient en face d'eux sarie den di- 
ré, l'âme flottant dans le niystère- 
des. espaces, se tenant 14 main, 
Onais sans se : voir, maledhtents 
l’un:de l’autre .et AL'eux-mêémes 
Une vraie brovibe, à ; 

Le lendémain,_vers anidi, com 
me Fritz rentrait de l'usine Die 
dricht, Berthe, sélon-sx promesse, 
tpparut avee sa mètre, 

Elle, s'était .parée- et marchait 
iriomphalemént. . Nog.qu'elle fût 
+assurée!. C'était pouriel 
épreuve que d'affronter la de 
sité et € ès conynent# res dË Juar- 
ier-Bas. 
contremaître à: vingl-éing ans ; de 
pére Rohly avait une-solide renoni. 
née d'honnête homme ; mais, tout 
droyait 
bieh-déchoit un peu sh se mariant, 
dans ce quartiér'où, toute petite, 
où ne l'eût pas laidsée aller seule, 
sur lequel on lui avait : raeonté, 
pour l'en détourner, tant d'histoi- 
res. Ces 
sont Hieflacal 4 ; 
[Résolue à passér oùtre, l'an sen-' 

pourtant qu'elle -biavait Uni 
reste 
et joyeuse plus qu'on aurait vou. 


mr Dès lx porté-elle déclara -1a 


ruéoriginsle, les saules du pe ot. | 


breux, tette eau, qui eoulait soux 
funêtres, “ehummanñte, #2 


PTE" 


ABONNEZ-VOUS A LA-#4LIBERTE" 


un 


Fritz était bien’ "élevé, 


in presaions d'enfance : 
les, L . é 1 : 


mn s 


de frayeur. Elle fut ble ‘ 4 


| 


eg + 


| d’ N 
erits nous ont de nouveau quittés |! 4 Au reste, : sale si nous faisons |A 
pour Witipeg, “tete. semaine, étihl 
abstractioh ituation: pénible 
; Le: sans avoir toutefois, au monient eréée aux ministrek des autels je- 
PU ré du, départ, ni le sourire. aux à tés ‘dañs tes ramtgs-tle l'arméé, il 
AE à 1 :vres, ni la joie qu eveur que res |? le prêt Kat est une | 
D F f, U teste que prêtre-s0 
pe be sg ja re sentent, sens, nos fameux tenus 2 e trta regrettable 
Den : 2 ‘ voile - 
ie HO du “at nr gore ie mar Sa, Grandeur _ CS ét 
+. grand. presbytère: un Fra È à : : Yates 
s Lserond arrêt enAlieù ehez. Some | après le grand uote: jar ua “aure ; jhr : 
Ne |Paillé.. Puis la” procession revint | siens)et les élèves du couvent ge dans-la-sangrégation ex'Enfunti] 
PAU per lé inêmie éhensin. . La foule ne- ETS ÿtère pour sa-|de Marie. «Quel émonvant spes- 1 : 
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° toute la journée dans ‘‘la gorge’’... et mon péché de goururandise, 
Cr fly avait, était, je pense, suffisamment expié par lo 
que j'éprouvais ensuite, une bonne partie de la journée. . 
ne rot dge pen. af nice Soût eùt peut-être men 
“vais... Quant à vous, si vous aïmez la tomate, la belle tomate bien 
_rotge, prenez les moyens d'en avoir. Vous pouvez en acheter 
“en ville... mais elles coûtent plus cher que celles que vous récoltez 


!, vous-même dans votre jardin, et elles ne sont jamais aussi Honnes. 


Pour la plupait, ce sont des tomates importées, <’est-à-dire cueillies 
vertes, et mürissart en rôute ou dans les magasins. Croyez- -moi, 
celles qui mûriront chez vous, sous les rayons du beau soleil du bon 
Dieu, soût de beaucoup préférables. 

.—Mais, me direz-vous, c'est bien difficile d'en avôir de ces 
tomates mûres, avec notre climat si dur, si froid! 

—Moins difficile que vous croyez, peut- -être. 
vez-vous vos tomates? 

Comment? Eh bien, je les sème à. lx fin de mars ou ‘aù .coni- 
mencement d’ avril, puis au milieu ow à la fin le mai, quand Îles 
plants sont beaux et forts; jé les au en pleine terre. 

—Et puis?... Est-ce tout? 

. Qui, à peu près Quelquefois les plants gèlent en juin, 
et je suis-obligé de m'en procurèr de plus chétifs... qui-sont tardifs 
ét qui ne produisent pas de gros fruits, (souvent pas un ne môûrit), 
avant les gelées. 

—Est-ce tout? 

—Et que, voulez-vous danr que je fasse de plus? 

—Alors vous laissez vos plants croître et fleurir, sans les ar- 
roser, sans les tailler ?... ; 

—Pardon; je les arrose-quand il fait trop see“ 

tailler, je. ne connais pas ça. : 

Voilà pourtant un point d'une très grande importance. 
N'espérez pas avoir dé beaux. fruits, et: surtout des fruit# 
vous ne pratiquez pas une taille convenable. Pour avoir de’ beaux 
fruits, et des-fruits qui viennent à maturité (non pas< tous, e est 
impossible, mais une: bonne” quantité), 1 faut d'äbord semer à 
temps, ensuite. repiquer plusieurs fois les jeunes plants, «puis les 
transplanter quand les gelées he sont plus à eraindre, et que la 
terre est bien réchauffée. .…. 1] faut aussi préparer son térrain avec 
soin, lg bierr fumer... Une fois la plantation faite en pleine terre, 
ne pus laisser souris le plant, l'’arroser quand c’est nécessaire, sur- 
tuut le” tailler d'une facon iñtelligente. Sans doute vous obtien- 
drez Tes tanntes, saus prendre tous ces soins; mais quelles toma- 
tes!!;.. Sans doute aussi, certaines années trop froides, vous ne 
réussirez pas bien, même en prenant tous les soins que je vous 
indiquerai; mais tout de même, d'une ‘façôn , générale, si vous 
observez ce que je vous indiquerai, vous êtes à peu près certains 
d'obtenir de bons résultats... En tout cas, il vaut mieux pour vous 
planter moins et mieux sdigner ce que vous plantez. Un pied de 
tomate, bien cultivé, doit donner au moins dix livres de fruits; il 
peut en donner davantage. 

Pour aujourd'hui, je vous dirâi seulement que le moment ap- 
proche de faire votre Ne en pleine terre. Beaucoup, j'en 
suis sûr, ont déjà fait cette plantation. Je ne les blâme pas. ". 
mais quand le soir le vent sera nord et froid, et qu'il n'y aura pas 


Comment eulti- 


. mais pour les 


, “Si 


de nuage au éiel, qu'ils préparent des sacs et touvrent leurs plants| 


Vous savez par expérience, combien Ja tomate est sensible à la 
gelée. ‘Par précaution, je conseille à tous de garder des. plants 
Jusque vers la fin de ‘juin, afin que si une gelée imprévue survient, 
ils puissent immédiatement remplacer les plants gelées. Pour ‘moi, 
je n'ai.encore pas-un plant en pleine terre; cette semaine, j'en 
mettrai, 50. ou 100... avec un sac à chaque pied, en prévision d’une 
gelée probable... La ep plant ation ne se fera pas avant le 
10 ou le 12 de ce: mois. 
ane Te prochain artie Ar je vous dirai-tout ee qu'il est important 

de savoir pour Ja culture de la tomate; ce sera encore temps... 

Avez-vous planté vos éhoux, vos choux-fleurs?....» C'est lé 
moment, _ Pour les ehoux-d'hiver, vous. pouvez-planter-jusqué vOrTs 

Ne vous pressez pas trop. Cependant il est bon 
tous en pléine tarre:à l4 fin de ce mois. 


: UN ANCIEN JARDINIER. 


LA LUZERNE 


La luzerne est done un fertilisant du sol, non Lune à la 
--faton des ares trèfles, ‘mais davantage, à cause de ses longues 
|. racines. La culture dans les. vieilles: provinees est devenue payante 
‘quand leur sol a été fertilisé par le trèfle. ” lei nous n'avons pas 
encore fait d'expérience de ce genre. Nous ne faïsons -que com- 
Mmenter cette éulture de la luzerne, le seul trèfle avee le. mélilot, 
qui Soi pratique sur nos férmes. Cependant M. Villeneuve, dont 
. la science agricole est si bien connue de tous, nous assure que cette 
plante est aussi riche cèrirmetertilisant du sol qu'elle V est cormme 
fourrage. : SA EURE 


qu'ils soient 


4 
L 


‘ 


[semé jnsqu'à 50 seres, le printémps dérnier. -En yn mot, tous ceux| . 
qui <onnaissént. cette plante voudraient voir au moins là moitié de Le 


Fa ae 3 à ne) 


du sol et 
plus besoin d'être 


e<omme fourrage 


F pen cg der) D 
poussés à le faire. 


Plusieurs d’entre eux en ont 


leurs propriétés en lüzernières. 

‘E-y a po Du end mule de MS du Stat be 
encore commencé. Ceci ne surprend personne, quand on sait qu'il: 
a fallu 30 ans de travail et d ’exhortations nm _——. {a culture 
du trèfle dans nos vieilles provinces. 

- Done, ‘avec autant de courage que dé eonvietion je continue 
de supplier les retardatairéh de-s'y mettre. . Nous avons tant besoin 
de reposer et nettoyer nos terres! Et puisqu'il nous faut, commie 
en tout pays de eulture, adopter la rotation, où trouverons-nous du. 
fom supérieur à la luzerne? Elle est si riche’ qu’elle peut être 
mélangée à la paille pour-trois fois sa quantité. «Mêlée à très peu 
dé grain elle hiverne les pores très bien. 

La luzernière, après. avoir produit ‘du foin shout quelques 
années, peut très avantageusement servir. au pâturage pour des 
vaches à lait Mais on en tire un- plus grand profit en transformant 
les vieilles luzernières en pare pour-les truies ; là les petits cochons 
y naissent et y grandissent en si bon état: qu’on les en sort en 
automne pour les conduire à l'abattoir. 

On à souvent entendu des cultivateurs dire: ‘L'élevage des 
eochons ne paye pas!’ La truie hivernée rien qu ‘au grain et.soignée 
en été avec ses petits, toujours ‘au grain, ne paye pas beaucoup. 
Cependant il y & toujours un gain, quelque petit qu'il soit. Mais 
avec la luzernière, les profits sont néts. Pensez done, une truie 
hivernée presque sans grain, qui donnerait 8 À 10 petits que vous 
vendriez sur pied, en Ahtomne, 15, 18 et 20 sous la livre, cômme 
nous .l'avons fait ces années passées. Ajoutez à cela que le pore 


autant? : 
i il n'est plus besoin .de faired'éloge de che À 


1raît signé l’auteur-des 


À oceasionne désormais un 


ne d#mande pas mieux que d’hiverner sous un meulon de ipaille. 
EH y à des cultivateurs qui hrvernent des 30, 40 et 50 cochons et 
qui. n'ont jamais dépensé un sou en porcherie. ‘ 

Le iluzerne doit dome jouer un très grand rôle eur Ja Lié 


du cultivateur -qui veut réussir. 
ont souffert, cette année. 


On objectera que les inzernières 
C'est peut-être que vous avez voulu 


faire paître vos animaux sur vos luzernières, et vous leur avez fait 


tort. 


nières ont souffert !. 


A mon avis, le pâturage ne se fait que sur une vieille luzer- 
nière qu'on veut bientôt convertir en chanrp de blé. 


Les luzer- 


I y a bien d’autres: chanipe qui ont souffert 


des grands vents, et pour cela on ne cessera pas de eultiver. Fe 
Cultivez aussi la luzerne, faites moins de guéret d'été, et malgré 
les vents nous aurons moñis de -poudreries. 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


MALADIES AVIAIRES 


sé 


. Rhume, coriza et diphtérie 


Ces maladies ont toutes pour| 


causes communes le froid, les 
courants d'air et l'humidité. 

Du rhume l'oiseau passe facile- 
ment au coryza simple, qui est le 
rhume de cerveau. Négligé, celui- 
ci se transforme vite en coryza 
compliqué ou contagieux. De là 
à la diphtérie il n'y a qu'un pas. 
. Süuffrant du rhume seulement, 
la volaille ne faït que tousser ou 
éternuer. Tout de même dans cet 
état elle réclame du: soin à cause 
des conséquences sérieuses qu Al 
peut entraîner. Le mieux «lors 
est d'isoler le sûjet, dans un en- 
droit sec et tempéré, de mêler un 
peu de gingembre à sés pâtées et 
de jeter dans son breûvage un pe- 
tit morceau de éamphre, conti. 
nuellement submergé pour en évi- 
ter |” évaporation. Joignez à tout 
cela un régime varié et fortifant, 
de la viande/et des patates frites 
et du grain chaulé; le lait comme 
breuvage est excellent. - 

_.Si l’inflammation a envahi 
cerveau c’est le coryza simple, pas 
malin encore, mdis à traiter nie 
même pour l'empêcher de pren- 
dre des proportiôns bientôt gra- 


le 


‘[ves. En réalité, il n’y a encore 


là que l'affection catarrhale de a 
membrane muqueuse des prémiè- 
res voies respiratoires. . C'est 
quand même assez pour que l’oi- 
seau ait déjà l'air de s’ennuyer; 
il éternue plus souvént, puis on 
ne tirde pas à remarquer l'écou- 
lement des narines, une secrétion 
chassieuse aux yeux et enfin des 
tumeurs aux coins des:orgänes de 
la vue. 

Aux atteintes du coryza simple 
accordez les mêmes soins qu'aux 
nüme ; 1 plus, 
deux ou trois fois par jour, plon- 
gez-leur le bec dans du pétrole, 
badigeonnez-leur- en la tête et leur 

ningurgiter une cuillerée à thé 
chaque fois, jusqu'à parfaite gué- 
rison. 

Si le eoryzé, de simple qu'il 
était, est devenu compliqué ou 
contagieux, l'animal re tarde pas 
à perdre l'appétit, sa respiration 
ronfle- 
ment guttural et le pus nauséa- 
bonë coule plus abondant des ori- 
fices nasals; son globe : oculaire 
s’obgcureit et se gonfle ; enfin l'in- 
térieur du bec pâlit et se couvre 
räpidement de muscosités caséeu- 


, ts PTE san 


Îses ou de fausses membranes. De 


ce moment considérez votre oiseau 
commé bien malade. 

‘Usez pour lui du même traité: |men 
ment «ue pour les sujets atteints 
du Lace diese, mais il lui faut 


le pétrole par 5 


quelque chose de’ plus ; lotionnez- 
lui les yeux avec-de l’eau tiède 
boriquée deux ou trois fois par 
jour, crevez les tumeurs-ét appli- 
quez de la glyceriné sur les plaies. 
enfin faites-le passer par des fu- 
migations d’essence de terébenti- 
ne où — ce qui est plus aisé - — 
suspendez dans son logement,! 

la protégeant d’un Ange, 44 
éponge imbibée danoise T ni 
aquide pure. On peut, matin et 
soir, remplacer avantageusement 
ou 6 gouttes 
d'huile camphrée dans ane cuille- 
rée à café de glycerine. ‘ sé 

Après le coryza compliqué se 
déclare souvent la diphtériè, ma- 
ladie excessivement contagieuse, 
équivalente-au croup chez les hu- 
wains et capable de dépeupler en 
peu de temps les plus belles bas- 
ses-cours ; c’est pour le poulailler 
la véritable peste, dont parle La 
Fontaine dans ‘une de ses fables. 

La diphtérie se: présente sous 
diverses formes, mais c’est quand 
elle se développe sur les muqueu- 
ses du bec et des prémières voies 
respiratoires où dans le jabot 
qu'elle. est plus dangereuse ; dans 
ce dernier cas, elle est berne: 
toujours fatalg. 

Toutefois Vhornme n’a rien à 
craindre def cette maladie pour 
luiimême, quoiqu’elle soit micro- 
bienne et par conséquent ém'inem- 
ment contagieuse, D'abord le ba- 
cille de la diphtérie humaine dif. 
fère de celui de la diphtérie aviai- 
re, puis l’un et l’autre ne se pro- 
page pas indifféremment sur nous 
et sur les oiseaux. D'ailleurs les 
expériences les plus probantes ont 
été faites pour trancher la ques- 
tion longtemps discutée. 

‘Les symptômes de la diphtérie 
sont sensiblement les mêmes que 
ceux du coryza contagieux, mais 
sont particulièrement caractérisés 
par la formation de fausses 
braens jaunâtres, qui tapissent la 
langue, le fond du bee ou la gor- 
ge et toutes les voies aériennes; 
alors la respiration. est râÂlante. - 


meme 


“Après un diagnostie sûr, ni les 


atteints ne sont ni top nombreux 
ni trop précieux, il vaut mieux les 
sacrifier sans hésiter, puis les 
brûler vu les inhumer profondé- 
ment et procéder à la désinfec- 
tion de tout ce qu'ils ont eonta- 
miné; ce traitement, quoique ra- 


dical, n'en reste pas moins le plus 


pratique. Si en effet vous soignez 


votre malade, il va ou guérir ou 
mourir; s’il meurt, qü'avez-vous 


gagné?. S'il guérit, quand rap- 
portera-t-il? En fin de eompte 
point ou peu de bénéfice à 1” enitou- 
rer de votre sollicitude, sans eal- 
“ner À e vous risquez grande- 
‘infecter les-sains, en al- 
nn pri uns aux autres. 
Quoi-qu'it-adviemne; ai : 


dant du sous- allemand U-13, 
assassin, de sa ffintée et de. son 
frère, se suicida sous le remords 
en criant: ‘‘Maudit soit l’Empe- 
reur!... Maudit soit Que ml 

C'est son ‘jour ue 
que publie le magazine J'aivuet 
la leéture du carnet de ee borshe 
empoigne cenmme un rotndn qu'au- 


et des Travailleurs de la Mer, 
Puisque nous venons de citer 
J'ai vu, constatons l'immense “in- 


térêt qu'a pris êe magazine par | 


sa récente transformation. 

On trouve de tout dans ce bril- 
lant journal dont chaque numéro 
s’iustre d’une centaine de pho- 
tographies, dessins et schémas et 
qui, avec le plus complet tableau 
de la guerre sur-terre, sur mer et 
dans les airs, noue offre de mer- 
veilleuses pages -de.sciènees vul: 
garisées, de sports, de vie active, 
de littérature, d’hüumour, ete., ete. 
Cette nouvelle formule J'ai vu en 
fait, sans conteste, le meïlleur, le 
D des magazines d’ ’actuali- 


Doeumenter, instruire, - 
re, quelle heuréuse fommule: et 
comme on comprend le succès/de 
la grande publication française 
que nous riôus faisons un devoir 
de recommander encore bien vive- 
ment à nos lecteurs, certäins que 
nous sommes de leur être à la fois 
agréables‘ ‘et utiles. 

J'ai vu est en vente partout le 


Her et le 15 de chaque mois. — 50 


centimes le numéro. —-24-pages 
de texte et d'illustrations en roto- 
taille douce. — Spécimen contre 
O fr. 50. L'Edition Française il- 
lustrée, 30, rue de Provence, Pa- 
ris. 


; CORRE 
L'ABREUVOIR EST PUBLIC 


-La place principale de X..; vil- 
à Pie de repos tout proche du 
front, s’orne d’un bassin dans le- 
quel une fontaine déverse une 
eau limpide et presque sacrée. Et 
[mieux que. les’ nombreux  écri- 


distrai-- 


Fm ore £ ue Mes 


Has Vin Macbinge, ‘comman- | 


RAS cle dir garden MES 
DR Re PEN € RPemienn 


e qui par le chiffre de ses Restos 


# 


Re mue 


RE ee ne en ner un 
Ne vous qéne Pan 


CHE 2 


Téléphone-Main 998 | LS 
1208 EDIFICE UNION TRUST, coin ves AVES LOMBARD ET MAIN 


++ 


doorimañve CANADIENNE 


le coup Agrc Limited” 


ra 


+ 'ta\seulé compagnie française ayant un siège au 
Winnipeg Grain ee : 


VENTE DE TERRES ASSURANCES 


| BUREAUX: 300 EDIFICE GRAIN EXCHANGE 
Téléphone Main 3351 


La Cie Charette Kirk Ltée 


PLOMBERIE, en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,-—à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chauds. 
COUVERTURES.—Entière satisfaction promise. 


. Devis et prix fournis sur demande 
J. A. CHARETTE} président-gérant 


teaux : ‘Défense de laver’’, ‘‘Dé- 
fense de fäite-boire les animaux? 
ete, un territorial au brissard 
multicolore veille sur le Vrenrags 
tentateur. ” 


Un ânœ qui venait d'être aban- 


‘donné ‘par ‘son conducteur, plus 


fidèle à la ‘‘coopé’’ qu'à la consi- 


gne, ne trouva rien de mieux que 
de-se précipiter dans le bassin dé- 
fendu. 

Emoi et vaine tentative du cer- 


© —————————— 


bère pour L'yvrd Île bassin et l’eau 
troublée. Le bourricot 
rien savoir, et, quand le conduc- 


ne ‘veut 


teur reviertt, 1 ‘altere ation est iné- ; 


vitable : 

— [1] me semble. que les éeri- 
teaux sont assez apparents! s'ex- 
clame l’homme ap brassard ‘vert 
et rouge. 

— Sans doute! répond d'ânier 
avec quelque embarras, mais mon 
âne ne sait pas lire! , 

fe) Echo du boyau.\ 


vous | occndion 


| Laissez votre conscience décider . / 
du don que vous ferez. 


__Tenez-vous prêt à souscrire généreusement par l'inter- 


de 
l'aide à nos fils au front, prison- 
niers ou où qu'ils soiént. 


Se 


Donnez 


Donnez à la Croix Rouge 


- Le’ besoin est grand. : Voici pour 


‘participer a 


dement 


Le Manitoba a généreusement donné de ses fils. .D'aucuns ont été 
blessés, d'autres ont été faits prisonniers. Ce sont eux que la. Croix’ 


‘Rouge us 


médiaire de votre comité local. 


Vs 
TR 


si: Ge ds NS. 


U»7 
! Donnez! / 1e 4 
«(2)). 


Votre obole pourra sauver quelques- 

uns de nos prisonniers, en Alle- 

magne,-pourra sauver la vie à un 
« blessé de la tranchée, donner du 
‘” confort à ceux qui en ont gran: - 


besoin, . 


1} 


La Croix Rouge acceptera avec plaisir des souscriptiôns 
. qu'on s'engagera à verser par à-comotes durant Fonne. 


FRE en cote à à ‘ 
ée sign DER PRET Ste 2. int de. 1 is ice 


NDS 


La Croix-Rouge canadienne est l'or. 
_ fanisation de ‘guerre la -plus écono-- 


ns: 


t administrée, Recettes et 


dépenses sont vérifiéés rendues pu- 
bliques et de nouveau vérifiées par le 


gouvernement. fédéral. 
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Ces que lques photographies | !4 vie, HE ee 


tat-major ennpkn 
presse 


cherait. 


prise et rapidité. 


-Seraitk dans 


«1 Mg 


in 0 Li? 2 


‘Enfants de Mar: Sa Grandeur Mgr Bélivean por- même la Suisse ? 


jar» Jhais il est. win, 2 
que, d'ores et déjà, # convient de 
rendre: bonunage coleetif et ano- 
nyme aux soldats de France. 

L'offensive allemande. était pré- 
parée de longue date. En dépit des 
réticences et dés feintes que 1'é- 
i ictait 
, nous ation de bonnes rai. 
sons de croire qu ‘elle se déclan- 
Nous savions 
la forme qu'elle affecterait : 


Mai 


la 


à 


CRE 


e inême 


“SUT: 


ous ‘étions 


‘ dans l'incertitude du lieu où l'en 
| [nemi pr jquerait : son. effort. 


“F 


région de 
> Saint-Qnéntin, ou en. Champagne 
on-en horraine; ou par l'Alsice et 
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. à Fi . HN N 
4 Francais FRANCATSE - : : 
Li] 
T. , AEBERT J. BELAND, Gérant 
C dst un réel plaisir pour À d'annoncer au “publi de lang | française que re Maison C hristie Ghäni ets 
sn , - Limited, de Winnipeg, Man: “ar confié Li charge d'or£aniser . elle un Départément de Publicité: et de 
} Service Frariçais pour Le bénétice exclusif de ses clients de langue françaïse dissé minés un peu- -partout dans les 
Î , ifférentés p'ovinces du Dominion. ab At : j en 
l'acceptai la tâche avec confiance escomptarit, pour le succès de cette entreprise, le fait que les gens dé * 
/ langue françaisé seraient naturellement portés à àäeco rder de. préférence leur patronage à une Maison de- 
tomimerce Les sollicitant dans leur propré langui Inutile de dire que toute la correspondance se fera en 
français et que Je verrai personnellement à ce que mes. clients récoivent une attention toute spéciale dans l'ex- 
Pédition de leurs, comm iride' $. * Me £. 
# Co 
+ Àl me fait plaisir de déclarer au joué hui que. j'üi constaté avec un Suprême. orgueil, depuis mon arrivée 
Lor , "> , « i 
PAP dans Les sis -de-Onest-que quoique T4 PUS grande’ partie des riôtres s'e xpriment très bien en anglais 
ds n'ont pas oublié: “QU'A: CEUX QUI SONT ÆFIERS DE LEUR RACE.IL FAIT TOUJQURS PLAISIR DE 
PARLER LA LANGUE MATERNELLE 
Dans ces temps de trouble où un certain groupe de notre population voudre ail faire disparaitre jusqu” aux 
derniers vestiges de l'usage du français,--ct ce dans notre prorre Pays,---nous ne pouvons faire autremerñt 
y admirer le beste large de la. Maison Christie Grant Limited. laquelle se mettant au-dessus de tout préjugé, | 
vadmet tout simple mént: qu'en « RÉEIEnS un tel Départerient elle croit remplir une lacune, reconnaissant dre h 
bonne foi qu'en’étant lingue elle‘ne p ! 7 ÿ de 
pui L Î ju'en: étan unilingue elle‘ne peut donner à ses clients dé cause genes toute la CORSQIATION à’ 
jette ils ont droit. a, À 
£ ; 
Les buregux du Département Fran us sont situés sur.le 3me planc her, dr mne visite de votre part sera 
FT . fouJours hautement. appréciéé 
ne Nous ayonÿ aussi un pe rsonnel français entièrement à la disposition de La vlientèle de langue française, 
el toute nf vrmatio que vous pourriez dè sirer soit pat téléphone, soit par COTEPÉRIQNES, recevra une aiten: 
fhtion spéciale de hotre part. ; 
Naturellement nous rre sommes pas encoré en po tion de fournir à notre clientèle un Catalogue français, 
| MAIS NOUS CSPÉTONS pouvoir le faire pos là prochaine saison; tout de même je compte sur Ma bon volonté 
« de Ceux de mA. | ingue pour encourager en: autant que postiple notre nouveau Département: 
‘ St vous avez pas encore reèu noôotré cat Wogue 1 tntemps,-Veuillez no 
tc du emps:, 2 us en faire “demande ét 
GS Ro PET TT ET A Ts y à ; en faire la du si ét Due © 
Nous sommes une Maison respon able eet toutes Les commandes . 
SJ .MdUSQ 4 1 L. oui LL fe ue nous o 
lés douze heurés après réceptian, ét si vous n'êtes pas satisfait de la nus sandhg agque nous eprdiees Era 
1 
dé vous dorinetr satisfaction. dé Gi Fe - 
Nous 1c.us demandons .camme une FAVEU R de bien vouloir EC RIRE EN FRANCAIS pour to de e 
ë demandes INFORMATIONS auêé vous nourrie e OUE VOUS 
RE NOTRE MAISON... Véuiléez vous serpir de s EN VÉLOPPE S FRANCAISES ; [ue nous-envoyons avec 
nos catalogues pour nous fqire parvenir vos commandes et, autant que possible; z | 
À este toutes vos. correspon 
duces comme Suis À], BELAND, DEPARTEMENTÆRANCAIS:( HRISTIE GRANT LIMITED, WINNIPEG : 
, Le-sera encourager notre DEPARTEME NT FRA NCAIS qüe-de nous ADRESSER: ‘TOUTES vos CO. 
MANDE S, ei nous verrons, hon seulément à ce gne ‘ic: marchandises qté-nous vous ferons expédier aussitéts : 
HT RECEPTION DE VOTRE LETTRE VOUS DONNENT EF NTIERE SATISFACTION, mais nous serons toujour 
heureux de vous répondre PERSONNELLEMENT --et dans votre, PROPRE LANGUE--à toutes infor x 
| tions quil vous plaira de nous demander et à nine. mie w 
Vous pridnt de croire que l'apprécierai hautemeut. tout cncourâgement de votre part. CE qui aiuéra au 
succès du- Département français que-je viens de form ler pour la Maison Christié Grant Limited, de Winnipe 
veuillez êtreassagé que vous me fere: : plaisir en: m Lég aynt pour -toute-infermution quslle qu'elle o # 
* CrOYez-Mrvi, Ô £ . j Votre bien dévoué. ; Ê 
, À 
DEPARTE MENT DE PUBLIC ÎTE : se va 
: r TA: RAM "Loue 
- SERVICE, FRANCAIS , . 7 
qqn “re fl À PART. 
DEMANDEZ |: DAT 4 nf DEMANDEZ 
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[menér nos résèrves à la 


Gin nous mnrait 1 tem 


dans de bonnes conditions, ei 
moment 6ù l' 


la surprise contre 
notre zone de conxertire, sé serais 


trouvé E. et à un ME 


nes disfipnibilités. ‘dans le secteur 
feiu par ‘tics allie. ae 
TEè  tormmeandenpént français 
it, de sa propre mitiative, ré- 
aisé le maximuu de ‘es disponi, 
bilités.: M les avait réparties de 
telle sorte qu'il pât lès emplüyer 
én grmse très rapldermefit, quelles 
que fussent lés circonstances: Il 
était -prèt-à Ha -manneuvre, *bés 
résérves existaient. Leur émploi 
était fixé. Leur entrée en jeu op- 
pprtune ne dépendait plus que de 
la fésistance plus ou moins, 10n- 
ue des -tr'oupés en sécieur. 

Dans l'exécution, Ja tâche du 
commandement français a.6té ren- 
düe plus ardue eneore. par les 
événements qui ‘se sont déroulés 
depuis le 21. mars. 

C'est exclusivement sur le front 
britannique” que les : Allemands 
ent, ce jour-là, prononeé leur of 
fensive. Le 22-nrars au sôir, après 
quarantéhuit heures; nos alliés 
# trouvaient rejetés de l'autre cô- 
té dueanat Crozat. Les divisions 
äMemandes, qui avaient.re pris la 
gwuerre..de : mouvement, 


s'avatt- 
caient à grandes étapes, vers là 
“ällée de l'Oise, qui est le couloir 
vaturet de Ta, marche Paris 
Elles progresæaieñt bientôt, d’une 
manière ‘analogue, au-delà de -I4 
Somme, en direction d'Amiens, & 
Les événements se. sont précipi- 
tés dé telle sorte qu'il ne $'ugis- 
sait plus.de rénforcer pour da ri- 
Jposte britanniques 
couvrant notre: concentration. 
fallait relever nos alliés en retrai- 
te. El fallait alimenter le combai 
pour reconstituer à nos frais la 
vouverture défaillante. [1 fallait 
en fin.de compte, réunir en  ar- 
rière de nouvelles troupes. sms 
cesse dépenséés par une relève qfi 
5 'étendeit chaque - jour le 
Nord. 
_Ce qu'une 
comportart 
ordre, 


sul, 


lus troupes 


vers 


pareille 
de difficultés de tout 


opération 


oh Île conçoit sans peine. 
Les ‘eÿniditions dé la bataille mo- 
derne, anvee sa consommation gi. 


gantesque de munitions et ses exi- | 


gences d'effectifs, nécessite : une! 


hobilisatiofñ intense de tous les 
moyens de- locomotion: chèmin de 
fer, atitomobiles. Or, Jes L AHe- 


mands avaient Sur nous l'avants- 
ge des communication. intérieures 

Lenr état-major, heureusemne nt, 
avait comrpté-exe Hisivemeñt sur la 
rapidité de progression. 
avait commis une fauté difficile à 
réparer em cherchant la décision 
avant d’avoir absorbé réser- 
ves.de l'adversaire, 


sa 


les 


Aussi, malgfé ses suçeès des pres 
niers-jours avance —attemant: 
a-t-elle été enrgyée par ’afflux 
des réserves françaises : éjüi: ont 
donné à nas alliés le moyen et le 
temps de se _resSgisir, C'est un 
COTps d'armée francais que. l'ar- 


née de von Hultier a trouvé de, 
vant. elle entre Ham et Noyon. Ce 
sont des: troupés françaiséé" qui 
ont soutenu autonr de Nesle dé 
mémorables combäts:-Césotit dr 
divisions francaises qui sont. in 
dassablement remontées devai 
Lassigny,; devaïit Montdidier, d: 
vant Amiens et jusque dans la 


bouelé de In Somme 


Air&i s'üst affir mé au début de 
la bataille le rôle du général Pé. 
tait. L'avance allémande a +té 
contéhue. grâce à l’arrivée à 
des admirabiek HAE qu'il 
avait formées:e itrainées su 


cours des mois . j vie nnent 
S'il sût mrendre, 
| 


res } 


s couler. 
mivutes déc 
pres À 

tjoupes, 
préparer I! 
Aussi, par de 
les instants. à déve lopper le 
re de 
ler moral, éle 
la ‘hauteur 


es mesures pro- 
ligne de 
d WT 

rvent+on 
attention 


entré 
il. 


l'inte 


avait su abord: en 
avait 
unsé tous 
hier 
êti ‘à 
courage à 
qi il pe 1- 

IT AVAit: re- 
trempé l'outil ps Pen qui al- 


lait permettre dé porter à l'Alle 


ses so lat s et 
vé leur 


du sac rice 


mand Je çcoup.qui le forecrait à 
s'iiTéter ne re 

Mais Uné coordination des « f- 
forts s’"imyx sait, car ennemi, 41 
sait néfterment à séparer les ï 
ID ÉCS, bytanniqués des, arméck 
franéaises pour chercher. à les bat- 
tre -Séparément., * 

Ni. Je commandement en chef 


francais, hi le ctnimandement 

chef-anglais. ue pouvalené-asseumrer 
tette tâche en sus de’ leurs obli- 
gations. propres, ‘’ Aussi les gou- 
vernements tombèrent-ils d'ac 
cord pour € be 1rgei 
supérieure Foch, 


le général 


rent pour l'exécution de son pro- 


chef d'escadren qui réitéra 


“des spécialistes. 


‘exaiterE 


XERCEREERESE 


* de‘cette mission |+ mières méthodes. Exsrcices d'£ 


tenté concertée dek efforte anglais 
ur la continuation de cette du 

Roiaitle où Haig s subi le: premmiel 

choc et.où, dès led e 


libre ui instait romrpn. 

ladis, des batgilles étaient d' un 
jour. Wellington fénait ef l'inter: 
vention de Bluehez ametiait là .dé- 


“sion "dans la soirées. Adjourd'hui | 


il n'en va plus de:même, Une ba: 
taille de quinze: jours est uné ba: 
taille qui emnimence. Quand deux 
peniples luttentgcôte à côte 1 faut 
qu'une direction unique leur ar 
imposée. C'est li tâche de Foch 

En pleine union, En plein accoid 
avec ti, Pétain cet-Hig-cottaho: 


grannne stratégique et pour l'oen- 
vre. commune qui doit fr, aral. 
gré toute. sa rüdesse. et:ses diff 
cultés, l’oeuvie de la victoire, 

A dE pe 
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+ L'EQUIPE _— aan 


[ La 


« pe 


En troisième ligne dans ün vil- 
à AAC ; 75 
lage : à de mi-ruiné, un vieux chéf 


dit un wigare aux lèv res, se 
il aperçut un soldat dont 1e képi 
n'était orué d'aucun galon, mais 
qH-fièrement,-arborait sur sa poi- 
trine La croix de/la Région. d’hon: 
naur. à È 

=Qh! in , hépos ! 2 se. dit. le eheË 
d’esvadren qui s'empressi de fai- 
ré an beau salut au simple soldat. 

:Denx minutes après,:il reneon- 
traït un autre soldat qui, bien 
qu'il fût de deuxième sis, était, 
ui aussi, chevalier .de la LE gion 


4’ hontieur. 


= Un second. héros! pensa le 
son 
beau salut. 

Mais, quélques pas plus loin, 11 
avisait un troisième soldat. décoré 


du rüban ‘rouge, puis un quatriè- 


me, puis un cinquième, puis un 
sixième. Et tous étaient de deux- 
ième classé et tous étaient légion- 
naires | : 

D'un geste large de Ja main, le 
chef d’escadron salua ces intrépi-' 
des: combättants.- Puis, vibrant 

’enthouéiasme, il cour ut jusqu'au 
poste du colonel. 


Mon colonel, s'éeria:til, per 
nettez-moi dé vous féliciter, Je 
suis dans. ce. village depuis une 


heure à peine, et j'ai déjà pu cons 
que: de vos homes 
étaient chevaliers. la Légion 
d'honneur. Votre unité n'est done 
composée que ‘de héros? 

-Ne vous épatez pas, répondit 
souriant ké colonel, Vous avez 
rencontré l’équipe dé: camoufleurs 
x viennent badigeonner-les. pos 
tes d'observation, les-arbres et. au- 
tres perchoirs. 

Pour Sue beanens, on 4 huis 
a D: 
et quelques 2 PER, très 
renommés. Ils sôût,' en effet, che: 

valiers de la Légion d'honneur, 


tater SX 


le 


en 


“mais depuis plus de trois ans. .; 


“Le (ri dé Paris. ””. 


; nomme ©: 45.4 
‘hN Que:disaitde général Sou 
arof quand an général. Français 
le VOS à Zurich? 
R Masséua n'asséna quequ 
ehost pour IL) Lrhurue 
En} * 
1) SAS OÙ, We LS A0 Ci 
oète de d'Italie aver bi 
us un célèbre orateur fran: 
KR Dante, Danton 
Tél. Main 5772 150 rue Marion 


|P. COUTU & CIE 


D 14 ans esotitaise 


N Entrepreneurs de pom- 
pes funêbres et em- 
baumeurs 
Service d'ambulance 


Limousine pour bapté- 
mes ct mariages. 


rs 

| - 
taux. _ Corbillard-auto. 
ns un 
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+ Academie Ste-Marie 


Crescentweid, Winnipeg, Man. 


Bous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
dtement équipé  Dor Loris 

les travaux de collège, Cours de 
professorat une spécialité. Mu- 
sique, dessin et peinture, ensei- 
+” gnés avec soin et selon les der- 


+ looution et de diotion sous le di- 


+ réotion d'experts. 


Par. l'énpressement ‘qu'ils ont + du 
is à accepter perte ünité de dire + Demandes des renseignegpents 
tion, les is ont Ain fois at:}+ y Soeur S i 

upérieure 
testé : le r12 + potré. interven-l'* 3 ” pé ax 
tions roun tä valé F Au rat : Sp L { us rx 
101 NIUE VEUT QU DONTé set 4++44 +++ + 
+ 5 Ù 
CRC \ : 


Foch assdçie dans une même vo- a 


vention de Pétain à rétabli L équi- 


C1#1 
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, MONTREAL. 


ANGIEN INTERNE #« L'HOPIFAL 
0€ SAINT-BONIFACE | 


Sven M Méiteuiée - : ‘tek Main 100 
+‘ 163 Avenue Cdt St.-Beniface 


DRM F. BENNETT 


‘DENTISTE 


+ Synät te Hullding - 
gr AVENUE FORTAGE, ie 
(Nn'face dé PANIER Queens Hotel)! 
CE DOCTEUR PARLE FRANCAIS. 
! Phone Mat 3588 a cn 


, DR AH. RONDEAU 
CHIRURGIE ET MALADIES 
DES FEMMES 
Chambre 330, Edilice Somerset 
Heures de buteau: 5 à 7 p.m. 
E Téléphones 


Bureau: Maïs 115. ‘Résidence! Garty 4578 


» 


‘+ DR. JONCAS 


! « 


étre 


dienne-française, 
612 EDIFICE SOMERSET, ViNNIFRO 
Tél. Main 2785, 


Drs: Male & tte” + 


{ DENTISTES 


IPhôme Malin DONS. 
204-305 Avenue: Milock 


NOUS PFARLONS FRANCAIS 


Winnipeg 


J.-A, Henupré, M, 


A. 
E.-L1. Bétournny, B.A. 


Beaupre & Betournay 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
Édifice Melutyre, Winnipeg, Man. 
Tél. Main 1554 


("OS CC LR 


BOSTON TOWKERA 
LOUIS P, ROYX 


A. 4. H. DUBTO 
(Consul Beïge) 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 
201,205 Somerset Hlock 
Winnipeg, Man. 


Mel, M: 029 3 
Casier Postal 443 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Main 301% 


\AVOCAT. 


Chambre 10 


=NOTAIRE 


Banque d'Hochelnage 
Winnipeg 


Hoû, J. Béruier ‘Dlnckwood, CN. 
Nuël Bernier Alex. Bernier 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


AVOCATS NOTAIRES 


Placement de cnpitauf privés 
Bureau: 401 Ediice Somerset, Winnipex 
Lcd Main 2070. 
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HENRI LAC ERTR 
Avocat de 


L. À, DEL on mm 


Avocat Notaire 
Bnrreau de Guthee 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 
208-209 QUEBEC DANK pUILDINe 
218 AVENUE FORTAGR . 


*“ 


ALEXANDRE GELINAS 
x, JP LEA : 


" 


Avocat — Notaire 
LE PAS, q ES MANITOBA 


Jambes ,et_ bras Bolides, 

légers,- stables, d'adaption ninée . ét 

facile, Aspect naturel, Fabrice sen 
rationnelle, 


| Western Artificial Limb Co. 


Nos. NT et 87% rue Marion 
Tél, M, 2206 1. de V. de Norwocd 


Cosns 


artificiels, 


Bertrand-Hebert Cie. 
M immeublés—Prets-—Loyers -: :° 
ASSURANCES 


Coin Frovencher ei Auinens K 
Tél Main DOG 


#t-Honifnes 


EE 


MARCEL MOLLOT 


“Membre du Live Stock Exchange 
Spécialité d'achats #ur ordre: 
Téléphones ches Corson-Wood-Wellley, 
Main 545, nu Stockyards 
, Hésidence: 5% ÉUGENI, NORWOR 

à THrhone Main 2143 


Four vos billetæ de chomin 


se fer et de bateaux pour 
tor " s lignès trangatiantiques,. 
adr #£- 2vpuÿ CR 


J. -C..MARCOUX 


«AGENT DU C. P. R, 
Burenu: 4 avenue Frovencher 
él, Main. 4800 
‘Tél M, 


Hés. 121 rue Hitehot, 1740 


ne 


LE BON MARCHE 


Lulerries me Vinndes de première classe - 


Nous achetons lés produits de la forme 
11 PROVENCHENR, ÉDIFICE 
Tél, Main 1940 


DUuBUuC 


SAINT-BONIFACS 


LOUIS: MATILE 


Rrtgs Sienne L 
| 131. BUE.MARION, NORWOOD À 
: SAINT-BONIFACE, MAN. 


V2 
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: tes et deini de Ia; 
, Tout ,lôturé. 


: district. scolaire: No: 
3 Wood ‘Prégiser salaire dégiré et 


: RS en, férivaut à N. Ro. 
à secrétaire-trésorier, Oak 
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